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Le Canada, la G.-B. et les E.-U. étudient 
le moyen de garantir la paix en Europe

Churchill tient toujours à une

RMactaur an chaf : Omar HEROUX

La politique affranchie de ta morale 
trahit ceux-là mimes qui veulent qu’il 
en soit ainsi. Le danger est imminent 
mais il est encore temps. Rien n'est 
perdu avec la paix. Tout peut l'être 
avec la guerre.
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Dix sous le numéro

Churchill tient toujours à une 
conférence des Trois Grands

NEW-YORK, 15 (P,C.)—Le Times de New-York 
révèle aujourd’hui qu’on étudie présentement à New- 
Y’ork un projet de garantie de paix en Europe auquel 
participeraient les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
le Canada en vue d’apaiser les craintes qu’éprouve la 
Russie au sujet de la comrtiunauté européenne de dé­
fense et l’Organisation du traité de l’Atlantique-nord.

“L’idée que les Etats-Unis, la tagne, l'Italie et la Yougoslavie au 
Grande-Bretagne et le Canada, sujet de la crise qui sévit à Tries- 
trois puissances non continentales, te. Comme le problème coréen la 
donnent à l’Europe une garantie question de Trieste sera étudiée à 
contre toute agression de la part Londres.

I des signataires du traité de la Au moment de son départ pour 
S communauté de défense ou des Londres, il a exprimé l’espoir que 
membres de l’Alliance Atlantique les entretiens imminents des Trois 
fait de plus en plus de chemin.” Grands “pourront réaliser des pro.

Une telle proposition, signale le grès” en apaisant la tension mon- 
journal, serait une mesure impor- diale par l’entremise de la colla- 
tante “vers la consolidation rie la boration internationale, 
position occidentale grâce à la De son côté le premier ministre 
quelle la tension mondiale pour-sir Winston Churchill interviendra 
rait être atténuée par la suite", personnellement lors de la tenue 

I _ . , , , de la conférence des ministres des
On mande egalement de source Affaires étrangères des Trois 

excellente que M. Dulles verrait Grands qui débutera vendredi à 
' Un,s u*) Pr°W)sition du Londres afin de’xposcr ses vues en
maréchal T 1*0, de Yougoslavie, faveur d’entretiens à l’échelon su- 

I pour la tenue dune conférence en-j périeur avec le premier ministre 
tre les Etats-Unis, la Grande Bre-soviétique, M. Malenkov.

SPLENDEURS ET MISERES DE L’INDE

Les Etats linsuistiques
par Gérard FILION

— XI —

Belgrade rejette le plan russeAU CONGRES DE L'ASSOCIATION CANADIENNE-FRANÇAISE D'EDUCATION DE L'ONTARIO —;
Voici les principaux invités d'honneur eu banquet qui avait lieu hier soir, au cours du congrès de
l'Association canadienne-fran«aise d'éducation da l'Ontario. De gaucha à droite, MM. Paul Martin, mi- c:a„„ ,r ,
nistra fédéral de la Santé publique et du Bien-Etre social, Louis-Philippe Cécile, ministre provincial A é i , W/’•* 5 ;P’"ieur 1uc 1*, Yougoslavie concen-
du Tourisme de l'Ontario, et Thibodeau Rinfrat, juge en chef de la Cour Suprême du Canada; S. E. miniTà la nrnn«?tint d. ’w^vf .T Un *rimd nombre df ,soldat.s
Mgr Marie-Joseph Lemieux, o.p., archevêque d'Otfawa; S. Em. le cardinal Paul-Emila Leg.r, arch.- Tjnskv oui aPnré nnicé U (1ans .sa 17'0ncc’ ™.a.ls on ne les vo,t

' ‘Tlns^> , hui a préconisé que le pas de la frontière.
1 A‘soe|a" C onseil tente une fois de plus d’eta- * * *

blir une administration internatio- Rnm(S is \ i „nale dans les deux zones et accorde J,’!,,! “ .l,,P
l’indépendance complète à toute la !î]ierhi ™ e„ (' l!?Ie.pj:)e P®lla .a 
région dans les trois mois suivants f <lue Z13!!6 cst Pr.ê'

La délégation yougoslave n’ac- ^ ave'i la Yougoslavie
corde aucune faveur à la propo- eî, el a^1«s occidentaux afin de 
sition soviétique et elle a vaine-!Îh*rcJher^„une.^<>lutlon au proble'

vaqua da Montréal af orataur principal du banquat; MM. Ernast Désormaaux, présidant da I 
tion, at Lionel Chevrier, ministre des Transports; et la R. P. Gustave Sauvé, O.M.I

L’Inde est une construction politique plus complexe o 
elle seule que toute l'Europe. Le nombre des dialectes, nous 
le savons déjà, atteint les deux cent cinquante. Une bonne 
douzaine de langues avec chacune son alphabet et son 
écriture jouissent d'une reconnaissance officielle. Une 
trentaine de calendriers sont en usage. II y a plus de diffé­
rence entre un Tamoul et un Pendjabi qu'entre un Italien et 
un Suédois. La coloration de la peau passe par toutes les 
nuances, depuis le blanc presque clair du Cachemire jus­
qu'à l'ébène de Malabar. Même variété dans les costumes, 
dans l'alimentation, dans la construction des habitations.
Un voyage à travers l'Inde est l'occasion d'une découverte 
et d'un émerveillement perpétuels.

Au moment de la partition, l in- d Haïderahad. 
de était émiettée en plus de cinq Quand ce regroupement fut ter- 
cents Etats. Les uns, dits Etats miné, l’Inde ne comprenait plus 
princiers, étaient des monarchies que vingt-huit Etats, les uns im- 
absolues gouvernées par un maha- menses comme Bombay, d'autres 
radjah; celui-ci faisait soumission à minuscules comme le Pepsu.
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AU CONGRES DE L’A.C.F.E.O.

Une invitation à l’espoir
par Pierre LAPORTE

ment tenté d'emo^'-he1- M Vichin be ,
sky de l’inscrire du feuilleton. Le , Ma,s- a t'1' ajoutf dans ul?e.en
vice president de la Yougoslavie, trevue; 1 “î16 d«* d«,‘lx conditions

a* _■ ■ , i . •sllIVflntAÂ: HiyiI affo fAmnltn avantM Moshe Pijade, dans un discours suiva"tes doit.étie remplie avant 
radiodiffusé hier soir par Radio- d?e la inference n aît lieu :

__________________________ Belgrade, a souligné que Tinter- ^ 9l,e ?,on€.. ^ Trieste soit
vent!on russe dans la question de à 1 Italie ou 2) que les

Ottawa, 15. — Le cardinal Paul- l’Ordre du mérite scolaire franco- nage de la personnalité. La grande Trieste "ne sert ni les intérêts de loupes yougoslaves évacuent la
Emile Léger a invité hier soir les ontarien. Le plus éminent des obligation de l’homme de carac- ia Yougoslavie ni ceux de la popu zone B-
Franco-Ontariens à l’espoir. Il leur décorés a été Son Exc. Mgr L. tère, c’est donc l’acceptation du |„tion de Trieste". Le premier ministre a souligné
•d,t.<»u,e '? calJs« sacrae du tVom' Rheaume, évêque de Timmins. O devoir social chrétien. Or le don ..L.Uni(m ^yiéüque ne se soucie due lc gouvernement italien 'a pro-
phe de la fox et de la langue 1 em- vénérable pasteur de 80 ans a entier de soi-meme a des taches ^ ymon so'icuque ne se soucie , r.

(Photo Ji*ru Phaneuf)
/)es frères qui ne se comprennent pas

Eortera, car “ceux q.i persécutent fourni une ' carrière éminemment communes, ne doit pas se manifes- fil» ïès interé^de ladYmmMU^ê fen^ 'quadripârtiuf^pour* donner
a justice trouvent toujours Dieu fructueuse. Il a érigé plus de 100 ter dans nos vies par des «ctes ̂ ,^5,u"e i^ pr^sltfonT ten”? un

sur leur chemin . paroisses bâti des douzaines ^rnm,dn0^t.dT3“ “i* conflit (du Cominform) en mars plébiscite de déterminer
Le cardinal était 1 invité d bon- d ecoles, fonde de multiples as- etal dame permanent, et de mê-jinao- soutient M Piiarie l'avenir du territoire.

neur au magnifique banquet qui sociations. 11 aura bientôt chez lui s^t ^fj^enf^eux^? U^ine1! A 'Pries,e’ d” émeutes antiyou-' ..Nous accepterions également
a eu heu au Château Laurier a un college classique et un poste !>onl [ellef enne eux. Par 18 chaine eoslaves ont soulevé aninm-ri'hin rxous accepterions egalement
l’occasion du 13e congrès de l’As- de^radio entièrement français. 2ctes d'oiv^nt^îfsseî'sur iTcha^nl les Ptotestat|dn.s de la mission éco- JJT* conference. de elnfl Puissan­

ces — c'est-à-dire qui compren-

Fi

Cheddi Jagan fait appel à Nehrou

sociation canadienne - française Parmi les autres décorés, on a"' “• vimms- nomiaue de Yousoslavie et amenéd’éducation de l’Ontario. remarquait: MM. Victor Barrette d°r du dévouement et du sam- |a fedmeture dfgf0utes ks écoles dî'alt •? I'iance “ avf u?, objee.tl1f
"Vous avez défendu et vous dé- et Camille L'Heureux, du “Droit",; M . Slovènes de Trieste, où la tension oJfe*1* r^mh?emen»ob

fendez les droits sacrés qui vous ainsi que quelques associations eti Mais ce n est Pas premier s'accentue d’heure en heure. Sfokir 
avaient été confiés, dit le cardinal, institutions, comme le journal Le f°uP 5ue nous P?uYons nous si j i<e conseil communal a adopté, v^. a^ 1 entref , a* e *t la
(>t héritage comporte encore deux_“Droit”, ia Société Saint-Jean- îÿ®1! ^?ns .u,ne te^Je perfection. après une orageuse séance de huit 6/if*teiutoire
grandes richesses: la foi qui a Baptiste d’Ottawa. P °.u nécessite pour le chrétien de heures, une résolution demandant e ,es^e-
lermis à nos premiers colons de . . .. . . . i„i nîi. Cî ,e r*t°ur à ITtblia de toùt'le terrfl ‘“CeréquiTibre ne pïtit être éla-
,utter victorieusement et de batir . 1 . / Mor RhLi.mr *erS abne' toire, comme l’avaient promis les bli qu’en remettant à l'Italie l'ad-
un peuple justement orgueilleux^me ^i a remis a Mgr R beau me galion dans 1 effort . ^ alliés, _ _ ministration de la zone A, préci-
de ses institutions;-un verbe, une '* ,,3 “"Ti.,”.1? de sa Ce qui exige la connaissance et Si les tètes s’échauffent à Tries- sèment comme les Alliés ont an-
langue qui est parlée dans le mon nouvelle aistinction. I application de certaines lois : te, ie pius gran(i calme règne à la noncé, le 8 octobre, leur intention
de entier. Faudra-t-il croire qu'au . .. . i ' respect et purification du caractè- frontière entre les zones A et B. de le faire, ou en évacuant toutes
Canada, ce pays de grandes liber- Le coramoi Leger re; développement des qualités du Quelques piétons seulement tra- les troupes yougoslaves de la
tés. qui a combattu partout dans j. pmjn<>ncf a aia orésentée 'e.niPéi'ainent qui ne soit pas au versent cette frontière. Il est ru- zone B."
le monde pour la liberté, faudra , 1’-'mlnenc« * eie presentee, detriment de l’equilibre moral de
t il croire que c’est là que cette faCon fort spirituelle, par le ]a personnalité; fortes disciplines i y ••
part de l’héritage français ne pour- juge cn cbef du Canada, M. Rin- de la pensée, du coeur, et de Tac- La grGVG COntlHUG GH V^UVOnG
ra être gardée en toute liberté’’ fret- tion qui neutralisent l’action né-
J’ai trop confiance en mon pays Le cardinal a parlé d education^ faste des passions de tristesse, Georgetown, Guyane anglaise, émise mardi par le gouverneur,
pour penser que le français ne L education de la jeunesse, a-t-il et ries passions puériles qui empê- 15. (Reuters) — C’est la troisième sir Alfred Savage,
sera pas toujours une de ses gran- dlt' est une tâche que les hom- chent l'homme d'agir “avec;journée de la grève, en Guyane A Londres aujourd'hui, un rap-
des richesses”. (On trouvera le mes ont toujours considérée com- constance et avec esprit de sui- anglaise, et seulement une des port émanant du gouvernement a
texte complet de l’allocution du me sacrée. L’Eglise va plus loin et te". plantations n'a pas cessé complè- annoncé qu'on discuterait jeudi ou
cardinal en page 8). ne caint pas d affirmer que lédu- L’éducateur doit préparer des tement ou partiellement scs opé- la semaine prochaine à la C'ham-

cateur accomplit^ un métier divin, ouvriers pour la construction d’un rations, réduisant ainsi la produc- bre des Communes la situation gé- 
26 évêques L’homme peut être Ym génie; il monde nouveau, selon l’expression fi°n d’une façon sensible. Environ nérale de la Guyane.

doit reproduire dans sa vie les si heureuse du Pape Pie XII. 7.000 des 35,000 employés sur les Le gouvernement a aussi accep-
Vingt-six archevêques et eve- traits d'un Dieu. Ne sôyons donc Préparer des saints, non pas plantations ont déjà abandonné té une demande de l’opposition

ques de langue française.^ venus pas surpris si les problèmes de (jes saints coulés dans le plâtre, leur ouvrage. --travailliste pour qu'un rapport of-
de tous les coins du Canada, l'éducation ont suscité à travers nj des saints perdus dans la soli-; Les employés des services pu- ficiel soit publié sur les raisons 
avaient pris place a la table d hon- les âges de violentes discussions: tude des déserts, mais des saints blics. les employés des armateurs qui ont motivé la suspension delà
neur. On remraquait les archeve- ]e coeur de la jeunesse a été 1 en- en chair et en os qui habiteront et les débardeurs ont reçu une constitution dr ta Guyane anglai-
ques d Ottawa, de Sherbrooke, de jeu des grandes luttes que le bien et n0s demeures; des saints qui fe défense formelle de se joindre se et le renvoi des ministres du
Quebec de Rimouski, de Moncton |e mal ont livrées sur les champs ronl circuler le sang de l’organis- aux grévistes par une ordonnance PPP
et ! auxiliaire de St-Bomface. de bataille de l’histoire. L’éduca-me économique: I argent, dans|

mfnistre ^d?s l‘°n chrc"enn<; est u" PrIoblèm(' toutes les parties de l’organisme j
repiesente par le ministre des vaste comme le monde. Le pre-soc;ai. des saints oui se donne-!
Transports. M Lionel Chevrier et mjer fruj, de la véritable éduca- , jp |,ajSPI. de mix fraternel , ,
P*r M. Pau Martin, ministre de tion chrétienne, la seule qui soit '°"a„„1,d |!C .-.-..t'1; h?vi. Georgetown, Guyane anglaise, ministre Cheddi Jagan a aujour-
la Santé. Ils sont, tous Franco- vraiment humaine, sera donc de Pent jes peuples des saints qui 15 <Re,llcr*> — L ancien premier d hui fait appel au premier mi-

mains tous: —---------- -------- -------------- ______ nisire de l’Inde, Jawaharlal Neh-
eülpL^le aussi et surtout d’apprendre à ai- rou, pour qu’il l’aide à combattre

,uc a .a .c^c...u.n.,ce de Dieu; T1*!- et a ?ervi,T Dieu’ à ,>XOT1Ple le geste "non démocratique” posé
,   monde juste et charitable. de leurs percs. par ja Grande-Bretagne quand

« — ------- ■--I— d„K!!!, "?onmT,?!p„n Nous avons des hommes d’Etat. L'archevêque s’est dit légitime-elle a déposé son régime.
taient plus de 700 personnes, était du mcù signifie avant tout, accep- des légistes, des medeems, des in- ment f,er des victoires rem,per­
sons la présidence de M. Ernest *r d«s maintenant la vie eternel-dustriels, des travailleurs de la tces par l'Association d’éducation Jagan a demandé à Nehrou la
Desormeaux, président de TA.C ?qua;,ec Ce? homme* awa^besFin F****' S? \ Jnéticr’<'« pa invitée à continuer la lutte permission de soumettre son cas
F.E.O. xiques. cet nomme aura Besoin, des bacheliers et des artistes; ce avec pius d’ardeur encore. II Uti ü . ■ r, > . • j

a certaines heures, de ramasser qUP nous voulons, ee sont des a conseillé d'aider la minorité devant *e 1 arlcment indien, a
Digne successeur toutes les energies de son a me, hommes nouveaux, recréés par; française d’Ontario à vivre plei-Nouvelle - Delhi. Antérieurement.

.. . K H.nt)„..,a Snn £!.xes 1 esPrit’ ct embauchés sur les nement sa vie française en “cten- Jagan a fait parvenir un câblo-
L ateheveque dOtta\ a, S n horizons éternels, pour acclimater chantiers de la rédemption” riant ses nréo-'uinations et ses . , j-, j-

Exc. Mgr Marie-Jowph Lernteux^ le ciel sur la terre en y établis- Lo cardinal a dit aux éducateurs mitiati'ves Fu vaste domaine de K™"11™’ a la délégation _indienne 
est nouvellement arrive dans la sant, uni a 1 esprit de Dieu, la ontariens au ils défendent la eau ( education des adultes." aux Nall°ns Unies, mais il na
capitale fédérale. C était la pic- justice, la paix et le bonheur. se fjç Téducation chrétienne et pas obtenu de réponse,
ntière fois depuis son intronisa-; car. ayons le courage de le rc- française. Vous faites vivre et sur-! Hier après-midi
tion qu’il rencontrait en groupe, connaître, nous vivons dans un vivre, a-t-il dit, des causes nobles.! p Ha décidé d’envover un câblo-
ïio'Trf prouvéqu:i'éûitlendl' Tndi sofeir^f U* iSure d',**'* Sf'*MW "“‘n *PPF,,,, à Un «ran<l nombre de ‘’ongressis- g.amme directement à Nehrou 
no. u a prou\t qun Ir_ r; * tend a soustraire a Ja judicature defendre de»* causes, Il veut nue tes ont assisté aux séances d'hier » a 4. , , •
gne successeur du regrette Mgr universelle de Jésus-Christ toute nous prenions les moyens légi- après midi Ils ont entendu plu- après un ‘,nt'p,len lul avec
Vachon. qui déclarait aux educa- une zone immense de la pensée et times de les défendre. siWs rapports sur l’activité des le* ministres de son parti progres-
teurs franco-ontariens en 19ot: de la vie humaine. Cette tendan- Et il a terminé par cette phrase diverses société* affiliées à l’As-siste populaire de gauche. Le 
“Nous devons redoubler deffoits ce e le se rencontre dans la pen-qll0 nous rapportions au début sur Nation d'éducation. message demandait aussi nue le
dans la lutte qui se continue pour see laïque qui juge tout, unique-notre héritage catholique et fran- me..age d and u.. q
la défense et le maintien et une ment, sur le plan profane; elle se çajs. Le congrès sc terminera ce soir chef du parti, L. F. S. Burnham,
plus parfaite reconnaissance de répandra, encore davantage, de- par l'élection d'un nouveau con ancien ministre de l'Education,
nos droits scolaires”. main à la faveur de certaines doc- Mgr Lemieux seil d'administration. a narUr H»vsni tr

Hier soir, Mgr Lemieux a repr* trines qui subordonnent la forma '°" ‘n' "r a pa’ nr 1
le flambekau. Aux congressistes de tion de l’homme à l'établissement L'archevêque d’Ottawa a été vi- 
l'Associafion d'éducation il a dit: d'un régime économique. L'éduca- goureusement applaudi. 11 a 
“I.es Canadiens français ont le leur chrétien doit inculquer à la d’abord rendu hommage au cardi- 
devoir d’entretenir la plus ferme génération qu’il forme le sens pra nal. puis, s'adressant à l’Associa- 
détermination de maintenir leur tique du divin. tion d'éducation, il lul a dit
culture et d'exploiter au maxi-j Une telle éducation peut elle se qu’elle s'est toujours efforcée de 
mum la richesse qu’elle constitue concilier avec les obligations so- remplir aussi fidèlement que pos-
pour apporter leur indispensable ciales de l’homme qui vit au mi- sible la mission qu’elle s’est as-
contribution à la grandeur de la lieu du siècle” f'enée: "Servir la cause sacrée de
nation tout entière”. Oui- «est bien dans la mesure, 1 education et protéger la foi reli-!

rn effet, où la société permet à gieuse de nos compatriotes par 
Décorations « l'individu de découvrir, dans tous l'établis-icment et le soutien d’éco- 

ses frères, la présence vivante rie les et d'institutions qui leur per- 
T.'Association d'éducation do Dieu quelle assurera ce "climat mettraient non seulement d'acqué-,

l'Ontario a profité rie son congrès social" où le don de soi à tous rir une connaissance plus parfaite
pour décerner sa décoration de apparaît comme le plus bel apa- de leur langue maternelle, maisj

la couronne britannique et gouver­
nait son Etat pour le compte de 
l'administration anglaise. D'autres 
Etats étaient administrés par un 
gouverneur désigné par Londres; 
ce gouverneur relevait du vice-roi 
siégeant à la Nouvelle-Delhi, lui- 
même responsable au Colonial Of­
fice.

Ce fut la tâche du sardar Patel, 
l’homme fort du Congrès, de ré­
duire la puissance des princes et 
de regrouper cette poussière 
d'Etats ct de principautés. Là où 
la persuasion échoua, il fallut em­
ployer la force. C'est ce qui se 
produisit dans le cas du nizapi

A Pan-Mun-Jom

Une vieille promesse du Congrès
Le parti du Congrès s'était de 

longue date engagé à calquer la 
carte politique de l'Inde sur les 
frontières linguistiques du pays. 
Mais au moment de l’indépendan­
ce, le gouvernement de Delhi eut 
des tâches plus pressantes sur les 
bras. Il fallut organiser la vie 
politique du pays, voir à la créa­
tion de gouvernements provin­
ciaux et d’administrations locales 
dans les Etats dirigés par le gou­
vernement central, mettre fin ai 
massacre entre hindous et musul­
mans. accueillir des millions de ré-

Seulement 1 captifs chinois sur 
500 acceptent le rapatriement

Pan-Mun-Jom, 15 (P.A.) — Les’23 décembre. Les rouges vou- 
prisonniers de guerre chinois ont riraient prolonger cette période 
rejeté en très grande majorité au- d'explication, mais les alliés s’y 
jourd’hui les premières invitations sont refusés, disant que l'armis- 
■que leur ont faites les communis- tice prévoit une période de 90 
tes de retourner en territoire reu- jours après la date où les récalci- 
go • trants auront été remis à la Com­

mission neutre. Cela fut fait le 
Des 500 Chinois qui ont rencon- 24 septembre, 

tré des explicateurs communistes
à la session d'ouverture, sept seu- Le commandement de TONU a 
lement ont demandé le rapatrie- avisé la Commission que les pri­
ment, annonce la Commission neu- sonniers réfractaires devront être 
tre. élargis à titre de civils, le 22 jan-

Les interviews déjà longuement v'pr' s’ ja conférence politique n a
. tus <? wir*!/-» I/11 n» a 11 rvai'a i'a rxtretardées n’ont commencé qu'a pas réglé leur sort auparavant.

Rinfret. était aussi à la table 
d’honneur. Le dîner, auquel assis-

(suite à la page 8)
soit invité à parler 

'Parlement indien.

EN 4c PAGE, PREMIER-MONTREAL

M. Gérard Picard réplique aux 
unions dites 'Internationales7'

par André LAURENDEAU

près que les troupes indiennes de L'obligation de relâcher les pri- 
garde eurent menacé les Chinois .onniers pst immuabie, peu im- 
récalcitrants de les faire sortir de pnrte ja date où débutera la con- 
foree des enclos. tércnce politique, a dit le briga-

Apres avoir rejete deux ultima- dier-géneral A. L. Hamblen, corn 
turns des Indiens, le premier grou- nundanl du groupe allie do rapa- 
Pp dp 200 t hinois récalcitrants se triement, dans une lettre à la corn 
soumit aux interviews mais arriva mi<.sjon 
au lieu de rencontre cn lançant 1
des pierres, en sonnant du clairon Mercredi, les communistes ont 
et en manifestant son mécontente- accusé les alliés d’avoir place 46b 
ment de diverses autres façons agents secrets oans les enclos de 
Les explications commencèrent prisonniers pour y détenir les pri- 
avec un retard de sept heures. sonniers de force. La liste des 

Ces explications devaient mé- noms de ces agents auraient été 
me commencer le 26 septembre.1 remise à la Commission, 
mais elles furent retardées jusqu'à
aujourd’hui, à cause d'une dispute ^ major-general Blaekshear 
sur le local des entrevues. Biyan, délégué en chef de I OM .

Les gardes indiens ont dû em- n •' pas commenté directement 
pécher le premier prisonnier exa- cette accusation, mais il a dit 
miné de s'enfuir avant même l'en- (Hi<’ l'ensemble des plaintes corn- 
trevue. Ce prisonnier a refusé le mumstes forme "évidemment un 
r3 pst rie* mont. p t'fort on vue d omhiouillor le

Même les communistes ne s'at- fa*( ‘lup dc nombreux prisonniers 
tendaient pas que tout marchât refusent le rapatriement, 
sur des roulettes quand la tâche Mercr*dj lol.s les j0urnalis 

' H'500 1 tes ont tait le tour des centres
nZiZ i'n h^.r, , rF'fih n rn tl’explication*, des prisonniers ir 
wwe *m' ^ p m rites ont lancé des pierres sur
HNL, mercredi). des jeeps soviétiques transportant
émission entendue à Tokyo, a pré, dcs vlsltcu,s communtste». 
dit que "le travail d explication ne pendant que les prisonniers clai- 
spla„Pas unp tacbe calme et fa- monnaient et criaient des insultes 
c , -, j . .à l'adresse des Sino-Coréens. la

La radio a preteqriu que des commj$sjon neutre de rapatrie- 
"saboteurs et des voyous places mPnt a promptement convoqué les 
par les allies tenteraient de faire 35 prisonniers chefs d'cnclos. Les 
perdre le plus de temps possible journalistes sino-coréens et alliés 
aux explicateurs dans leur journée ont as9isté à |a séance à laquelle 
de travail de huit heures. |ps d'enclos ont demandé

Bien Qu Hs s attendent * .uuc j.assurance qup |fs prisonniers ne 
vive opposition, les e®rot*'unia,es seraient pas contraints de retour- 
se proposent de tenir 1.000 entre npi. p chine 
vues par jour. Cela leur permettra
de s’expliquer plus d'une fois avec Les captifs récalcitrants avaient 
plusieurs des 22,300 récalcitrants, aussi réclamé une les corrcspon- 

Le général Thimayya a annoncé riants soient présents Rendant la 
aux meneurs anticommunistes que,discussion avec Thimavya sur la 
le* interviews prendraient fin le procédure des explications.

fugiés, trouver du pain aux mil­
lions d’affamés. Un comprend ai­
sément que dans des conditions 
aussi précaires le gouvernement 
ait remis a plus tard l’exécution 
de certaines promesses. Il fallut 
attendre jusqu’à 1953 la création 
du premier Etat linguistique.

Le pour et le contre
C’est en effet le printemps der­

nier que le gouvernement de Delhi 
entreprit de faire la première ex­
périence d'un Etat linguistique par 
ia création de l’Andhra, détaché 
de l’Etat de Madras et groupant 
les peuples de langue télougou. Il 
n'en fallut pas davantage pour al­
lumer une flambée de réclama­
tions à travers tout le pays. Du­
rant tout l'été dernier, la grande 
question qui paraissait agiter l’opi­
nion publique aux Indes était celle 
des Etats linguistiques. Les jour­
naux étaient remplis de lettres de 
lecteurs traitant du sujet. The Il­
lustrated Weekly of India, le grand 
illustré de l’Inde, consacra deux 
pleines pages, plusieurs semaines 
de suite, à des lettres de lecteurs 
se prononçant pour et contre les 
Etats linguistiques. S’il faut en 
juger par les lettres parues dans 
la presse indienne, il semble que 
l'opinion publique soit divisée à 
peu près egalement entre les par­
tisans et les adversaires des Etats 
linguistiques. Les partisans font 
valoir les arguments suivants : sim­
plification des administrations lo­
cales, parce que celles-ci n’auraient 
plus à traiter que dans une seule 
langue, apaisement des minorités 
qui se plaignent d’un traitement 
injuste, impulsion nouvelle donnée 
à la culture de l'Inde, réduction 
du nombre des Etats et par con­
séquent économie des fonds pu­
blics. Les adversaires mettent de 
l avant les arguments suivants : les 
frontières linguixliq n o çeïnci 
dent pas toujours avec les fron­
tières économiques, il existe des 
îlots importants de minorités qu’il 
est impossible, de rattacher géo­
graphiquement à l’Etat auquel ils 
devraient normalement appartenir, 
les mouvements migratoires de 
l’avenir créeront de nouvelles mi 
norités de sort? que les Etals s»- 
ront sujets à de pérpétuelles mu­
tations de frontières.

Comme cela se produit toujours 
dans l'Inde, la question se com­
plique de toutes sortes d'éléments 
impondérables, difficiles à saisir 
pour un étranger, mais qui ont 
souvent des implications religieu­
ses et raciales. Et naturellement, 
les partis d’opposition soufflent 
sur le feu, à seule fin d'embarras­
ser le gouvernement. Les commu­
nistes sont très habiles à exploiter 
ce filon de propagande. La iéc°n- 
te tournée rie leur chef, A. K. Go- 
palan, dans le sud du pays, pa­
raissait .avoir pour objet d’attiser 
le désir des peuples dravidiens de 
former des Etats linguistiques en 
vue de fortifier leur rés'stance 
-aux races aryennes du nord.

Pas de carte lingu stique
Il n'est pas facile de savoir quel 

aspect prendrait la carte de l’Inde 
si les frontières des Etats coïnci­
daient avec celles des langues. 11 
n’existe aucune carte linguistique 
du pays. Nous avons essayé de 
nous en procurer à Delhi;" mais 
nos démarches ont été vaines. Une 
telle carte existera peut-être quand 
les données du dernier recense­
ment seront connues. Quand elle 
sera disponible, il sera intéressant 
de la comparer avec la carte poli­
tique actuelle pour sc rendre 
compte jusqu'à quel point l’aspect 
politique du pays pourra être mo­
difié par la rectification des fron­
tières.

Quoi qu'il arrive, il ne fait au 
cun doute qu'une réforme rie cette 
envergure n’est réalisable qu'à 
longue portée. Elle ne manquera 
d’ailleurs pas rii» rencontrer rie 
vives oppositions, même chez les 
nartisans des Etats linguistiques 
Certains commencent d’ailleurs à 
exprimer des réticences et à es­
quisser des mouvements de retrai­
te A une assemblée tenue dans 
l'Etat de Travancore-Cochin en fa 
veur de la rectification des fron­
tières sur une base linguistique, 
les orateurs exprimèrent leur vive 
opposition à la sécession d’un coin 
de territoire de langue tamoule, 
en donnant pour raison que cette 
minorité était la plus riche de 
l'Etat et que les finances du gou­
vernement seraient gravement af­
fectées si cette portion de terri­
toire devait être rattachée à l'Etat 
de Madras. I! est donc probable 
que les réalités économiques et 
les nécessités politiques feront 
ajourner plusieurs projets.

Du moyen âge à la vie moderne
Il semble bien néanmoins que 

iYnde s'achemine vers une prise 
de conscience de plus en plus net­
te des nationalités qui la compo­
sent. Jusqu'à 1947, elle ressemblait 
à l’Europe du moyen âge avec ses 
Etats princiers et ses rivalités féo­
dales. On y aurait vainement cher­
ché une aspiration des peuples 
vers l'unité nationale et l’autono­
mie culturelle. Mais il ne fait pas 
le moindre doute que l’Inde sui 
vra. au rythme accéléré de la vie 
moderne, la même voie que l’Eu­
rope. Les nationalités, en prenant 
conscience d’olles-mêmes, aspire- 

iront à former des nations et les 
; nations des Etats.

Cette aspiration des peuples de 
: l'Inde à former des Etats autono­
mes représente-t-elle une menace 
à l'unité du pays ? Certains diri­
geants paraissent le craindre. D'au­
tres amrment au contraire que

(suite à la dernière page)
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Carrière qui peut 
intéresser les 

étudiantes
(P.C.) — Mlle Katharine Stin­

son est présidente de la Société 
des femmes ingénieurs, qui comp­
te quatre cents membres aux 
Etats-Unis. Elle dit que cette So­
ciété se propose cette année d'ai­
der les jeunes filles qui veulent 
embrasser des professions telles 
que le génie électrique, la méca­
nique ou le génie civil.

Mlle Stinson, par son propre 
succès, prouve qu’une femme peut 
très bien réussir dans ces carriè­
res. Il y a douze ans qu’elle est 
graduée de l’université de la Ca­
roline du Nord. Elle était la pre­
mière et la seule femme à com­
pléter un cours d’ingénieur à 
cette université. Elle se dirigea , _ , . ,
dans le domaine de l'administra- Madam. Donald W. Pat.rson, m.m- 
tion civile aéronautique. C’est la £r* <*u comité dos b.llota pour I. 
seule femme employée par cette B,i des Petits Souliers que la Li- 
commission, mais elle est parve-;®”* 
nue à la tête de sa propre divi

Journée 
Jésus-Marie 
à Outremont

Réunion annuelle des anciennes — 
Hommage é Mme M.-A. Jodoin, 
sénatrice — Sermon par M. le 
chanoine Géraud, P.S.S.
Un beau succès a couronné la 

Journée Jésus-Marie, réunion an-J

Art culinaire

Tout ce qu'une bonne cuisinière 
doit savoir au sujet de 
l’agneau en boucherie

Protestations du 
Service marial à 

la légation polonaise ;
IjC Service marial. Oeuvre No­

ll re-Dame-de-la-Virioire, 816 rue' 
Ontario, nous adresse copie de la 

I lettre suivante adressée à la Lé- 
J zation polonaise à Ottawa :
JM. Eugenius Maskowski, 
chargé d'affaires.

CLINIQUE DE

l’ECOLE DES PARENTS
DU QUEBEC

■ ouatre cents ancien assistaient a une intéressante <ie- est plus tenure mais ouxicue a ae i cous taire savoir jusqu a quel pmni 
énondn à l'invitation monstration sur le découpage depecer et que la seconde est un peu'la récente arrestation et la déten- 

a étP rcnrtn à rhnn ^’agneau pour le comotoir d’une moins tendre mais par contre plusjtion de Son Eminence le cardinal 
Anna ! éoicerie. Elles se demandaient J facile à servir?” IWyszynski a indigné les membres!

nera vendredi le 6 novembre 
l'hôtel Windsor.

Katharine Stinson trouve qu’il 
y a deux raisons pour lesquelles 
les jeunes filles ne songent ja­
mais au génie comme une carrière

Programme du

Les expériences sur l’utilisation lent braisé ou en un délicat ra- 
‘i des viandes vont leur train aux la-goût?” ^galion polonaise,

nuellT des ^anciennes de" toutes les | Moratoires de la Section des Con- “Savez-vous qu’on peut acheter! 183, avenue Carling, 
maisons de H communauté sommateurs. Ministère de 1 Agri-séparément 1 aloyau ou partie su^Ottawa, Ont.
Soeurs des SS NN de Jesus et de culture du Canada. Ces jours der- périeure du gigot et 1» jarret ou Monsieur,
Marie à la maison-mère à Outre-lniers- les Economistes ménagères partie du gigot? Que la première Nous désirons, par la présenté,j
mont. Plus de quatre cents ancien assistaient à une intéressante dé- est plus tendre mais difficile à dé vous faire savoir jusqu'à quel point 
nés avaient répondu 
Un hommage a été :
clpnnr ° é I éve ’'études alorssï toutes le.s maîtresses dp “Savez-vous qu'on essuie la vlan- de notre Service'de propagande.j
valeur lui ont étis offerUn-Tr le maison sont bien au courant de ceidc avec un linge sec ou qu’on lai Malheureusement, nous ne pou- 
f,rouT>e de* aneienne* de com qu’elles achètent. Que pourraient- gratte du bout d’un couteau? Que von* nas vous dire oue nous som- 
mun^té antennes de la corn-^ répondre si on feur p„sait!]a viande essuyée avec un linge

lull uie. certaines questions comme par humide prend une teinte grisâtre
Le sermon de circonstance a la exemp]e; “Savez-vous que les peu appétissante si elle doit repo-

messe qui ouvrait^ le programme agneaux 0fferts sur le marché àcelser quelques heures avant la cuis- 
de la journée a ete donnée par ^empS^.j sont âgés de cinq mois son?”
M. le chanoine Joseph Geraud, P. envjr0n? Qu’une carcasse d’a-l “Savez-vous qu’on enlève de des-
S.S., qui a établi un parallèle en- gneau cet âge pèse environ sus la longe d’agneau la mince
tre les témoignages de la Vierge-^ ]jvres? Qu’un devant pèse en-; peau parcheminée qui la recou-surtout les chefs de l’Eglise, ne
Marie sur la vie de Jésus et ceux vjron fi livres? Qu’un cuissot pèse vre? Que ce parchemin est laissé peuvent plus exprimer une opi-

ong pas vous dire que nous som-J 
nés surpris, car hélas, les arresta­
tions de ce genre sont fréquep-l 
tes de nos jours, mais jamais il 
ne sera possible de s’y habituer! j 

Comment pouvons-nous dire que, 
nous vivons dans un monde libre, 
alors que les simples citoyens et

sur foutes les autres parties de nion ou poser un principe sans 
l’agneau? encourir des représailles qui vont

“Savez-vous que le boucher sa- jusqu’à l’emprisonnement, avec
con-’

que toute chrétienne doit porter envjron gi^ livres?”

mais au geme comme une carrière , . ■ _ ■ __ Marie a fait un faisceau des pa- apUpf^^gpl^certains bouchers une aavei-vous que ie uuucner sa- jusqu a i eiuprisouiieiuem,
possible. Elle dit: “Pour un grand récital Paul DOVOfl ro',ej. Jesus’ d*1 Çn résumé le ^Dau]<1 d>aaneau débitée de façon va't ,ant d* choses? Qu’il ne de- impossibilité de justifier leur 
nombre de personnes, un ingé- ’ prédicateur, pour réaliser le te- aPDermettre de servir trois bons mande pas mieux que de rensei-duite?
nieur est un homme d’apparence! L’une des oeuvres les mieux m0l9n<lsc ,de ,Dleu s,ur ,<:lle i tc'repas pour une netite famille, soit:1 gner les clients?” Nous protestons vivement con-
rude qui porte des bottes et qui J connues de Beethoven, la Sonate molgnage de ia P,ar(>îe. témoigna- unKrô(*j troij. cgteiette, et un ex-' Et si on passait aux connaissan-tre la réitération de tels actes et
dirige des travaux de construe-; “Appassionnata”, sera la pièce de gc d.es actes et témoignage de la ce]ient 'braisé? Que l'énaule ainsi ces en art culinaire que répon- nous vous demandons instamment
tion. Mais plusieurs positions d’in-, résistance du récital Paul Doyon, souffrance. .............................
génieurs consistent en travail de samedi après-midi, 
bureau qu’une femme peut fort! Le distingué pianiste montréa- 
bien réussfr. En second lieu, trop; lais, aveugle de naissance, don- 
de gens sont convaincus qu’un in- nera à l'auditorium de l’Hôtel- 
génieur doit être un génie dans Dieu un concert dont voici le pro­
ies mathématiques. Je crois que; gramme: “Chacone en sol majeur” 
ce point est exagéré. Ce qui im-j (Haendel), Deux chorals (Bach),

driez-vous à: Savez-vous préparer: de faire savoir à votre gouverne-

les côtelettes panées, l’énaule brai- avoir d’estime pour des chefs po­
sée, le navarin, les pâtés à l’a-Jlitiques agissant de la sorte. On

porte surtout, c’est l’attrait pour 
les choses scientifiques.”

Mlle Stinson déplore le fait que 
le nombre de jeunes filles qui se 
qualifient dans cette profession 
diminue graduellement alors

’’Romance” (Schuman),

rv-u j' i , ■ •„ , ..débitée, ramassée et disposée deD abord le témoignage de !a fa(,on a laisser voir les trois mor- 
parole: au soir de 1 Ascension,. ^ détaillés s’appelle l’agneau 
les apôtres reviennent chez Jeanie„ paWtcr?’*
près de Marie qui commence son .<savez-vous qu'une longed’a-
temoignage. ^Mane parle. Quand , ise environ 5 livres et. . , -, -, _ , , .
Marie parle, elle ne dit autre cho- f0,irnjf én moyenne de 7 à 10 cô-.nir: lisez été coûtez les communi-fees nécessaires... Eh bien! si tel 
se que le Magnificat. “Le Seigneur t(>lettes dans le filet et de 7 à 10 "ués de presse et de radio des est le cas, il serait temps de prou- 
a fait en moi de grandes choses." -t , A ordinaires’’ Oue les cô-!Economistes ménagères. Section ver la bonne volonté du gouver-

ON NE S'IMPROVISE PAS EDUCATRICE
J'ai six enfants, tous en bonne santé. Mats les deux 

aînés (12 et 10 ans) nous inquiétéi ! pour des raisons diffe­
rentes. Celui de 12 ans ne nous donne aucune satisfaction 
en classe. Entré très jeune chez les Soeurs, il a réussi conve­
nablement pendant deux ans. Puis il a manqué jine année. 
Nous l'avons alors mis chez les Frères. Il échoua: on nous 
conseilla l'internat. Il connut la le même résultat, mais il 
y fut plus heureux. Imaginez-vous qu'il ne coulait plus 
revenir à ta maison pour les fins de semaine ! Celte année, 
il est externe à l'école paroissiale. Et il continue d'etre 
indiscipliné là comme à la maison et à se classer bon 
dernier... et il s’en fait une gloire !

Ma fillette de dix ans est très avancée dans ses éludes 
(de deux ans plus jeune que son frère, elle est cependant 
dans une classe supérieure). Elle est studieuse, très renfer­
mée, peu sociable à la maison, nuiis ne pose aucun problème 
en classe.

Ce qui m’étonne, c’est que celui des deux qui me cause 
« ties ennuis a été le plus choyé. J’avais un faible pour lut, 

à cause de son bon naturel et sa façon d’agir envers moi me 
plaisait davantage que celle de sa soeur. Mon mari me le 
reproche, mais il ne prend aucune part à l’éducation des 
enfants, étant très occupé.

Je constate avec peine mon échec avec l’aîné. Mes autres 
enfants réussissent normalement en classe. Puis-je espérer 
quelques conseils ?

Mme J. L. (Jolictte).
Votre lettre, chère madame, contenait des détails que nous

les rognons sautés, le cuissot rôti, ment que nous ne pouvons .p*us, avons dû supprimer, par manque d'espace. Mais ils nous ont été
l***, U 1 4 4 «H ** » \ f-t c- 1 «x *x i ■ ! >. Ix » » r, . ,2 * n 4 ! . X X XX »X .x i « m y-2 /X r. tz r-\ C\ , , t . • • .C . «■ * «

gneau? Si oui, vous êtes un cordon objectera peul-être de* méprises, chroniques.
précieux pour étudier votre cas. Toutefois, votre confidence suscite 
un si grand nombre de réflexions qu'elle fera l'objet de deux

bleu. Si non, vous pouvez le deve- des erreurs, des enquêtes suppo- Est-il besoin de vous dire qu'il est inconcevable que vous 
portiez seule le poids de l'éducation de vos six enfants ? Qui est 
plus occupée qu’une mère de famille aussi nombreuse ? Amenez 
votre mari à étudier avec vous vos problèmes d’éducation. Il faut 
une collaboration très étroite entre mari et femme sur ce terrain.

Inconvénients d’une autorité

l

B ae Vaise l aaini-oaens). HV/uasuiv ar un petjt OS? Uu une coteieue m-uncs. alevin ncu i sail* SS.K.L
Après le concert, un buffet sera d’Israël. Quand elle parle de Dieu, ^un poUCe d’épaisseur est plus reuses de vous pa.sser leurs secrets ner le droit dont doit jouir tout uniquemonr feminine . . . 

servi dans lo gymnase du pavillon elle fait comme Jésus aux disci- ul(;nt<> et qlI.unecôte]e„e d-un ....et de vous adresser les bulle-citoyen d’un pays libre, de s’expli- . „ , , .
u elles sont de plus en plus en des infirmières. Pour tous rensei-; pies d'Emmaüs, elle scrute les demi-pouce d’épaisseur est plus Uns qu elles préparent à votre in- quer et d’emettre des opinions, Il appert, en effet, de 1 analyse de voüe lettre que vous ave* 
emande. ‘ C est une très belle gnements téléphoner à CRescent Ecritures. Leçon pour vous qui L.-nmin,.„•>•. tention. spécialement quand il s agit des mis beaucoup de neruonte et de faiblesse dans votre attitude en\er*
rofession, nous déclare-t-elle, et 573g. (récapitulez l’histoire de Marie. «c.vèz von* mie chez l’agneau ~ -----------dois de Dieu, que nul Etat ne sau- vos enfants. Ce sont des défauts peut-etre propres à la femme et
. /xff— kaiu. 1 .f— -----; j— —•»- —;— °" e M s . . . - l—:. -------- qu'un père vigilant devrait surveiller.

profession 
le génie offre de très belles pos 
sibilités aux jeunes filles de nos 
jours.”

Amicale Ste-Philomène 
de Rosemont

RETRAITES FERMEES. 
RECOLLECTION

Vous aussi, dans cette maison, dc première qualité l'éoaisseur du 
\ous avez connu annoncia- rrj»a<; sur la lonco ne dépasse Lainages, lavages 9Nous afoutons que notre princi- Des aveux comme “il est le plus choyé", ‘‘j’avais un faible pour 
tion .car toute chrétienne a une'rm”demi.oouce"èVst'leVâiTde dire' . . r .. pale protestation est et sera plus lui”, “il me plaisait davantage", en disent long sur le sujet. Mani-
vocaüon. ".j, n>nP a ’ épais sur la côte.” 61 tranSTOrmatlOnS encore dans l’avenir, une campa- fester une telle preference envers deux enfants qui, autant l’un que

Appel et réponse constants qui * “Savez vous que les rognons d’a- (ne de prière et de sacrifices of- (autre, ont un égal droit a la terdiyesse et a la justice, quelle
vous ont conduites des bancs de oneau ont ja forme de gros hari- ConttiW pratiques sur la façon forts à la Reine du ciel et de la maladresse! C’est se laisser aller à so.i instinct: ce n’est plus d’une 

Chez les religieuses de Marie- !a classe à la place que vous oc-Q,i'jis SP vendent entiers ou d'entretenir las tissus traités lerre, afin qu’Elle vienne au se- mère, encore moins d’une éducatrice.
100* Kn,,i xs*. “t« «••..xi. nrxnU*------ 1— chimiquamant   Des lainages cours de tous ceux qui souffrent

qui rétrécissant et d'autres qui persécution pour la justice. Elle 
.'.grandissent eft Plus puissante qu une armee

rangée en bataille, et au jour mar-
Rêver à de

sa
maman, il aurait eu besoin d’une main ferme pour être heureux et

Réparatrice, 1025 ouest, boni. Mt-Jcupez. “Je n’avais pas grand-cho- tajjiès en quatre petites tranches
Royal, il y aura retraites fermées:; se, pourriez-vous dire, j’ai tout c|iacun* Combien les rognons d’a-

LVadémie Sainte-Philomène del du 26 au 29 octobre, pour dames reçu de Dieu. J’ai reçu dans cette'gaulés sont délicats mais.
Rosemont, T>ar rintermédiaire de la LIC, prèchée par le Père maison une âme qui sait prier, une rnmmp toutes les choses «i
l’Amicale Notre-Dame-du-RetourJM- UoLson. E.C.; en nerembrs, du âme qui sait demander. lexcellentes ils sont rares! Que les , . .
invite cordialement toutes ses an- 12 *u 15, pour j«ines filles, par; Vous parlez aux enfants, au mi- rn8n0ns d’agneau ne sont pas lais- toujours agréable; mais cela de- enfants, surtout ceux de
tiennes (professeurs et élè-ves) à le père R- Grisé, S.J.; pour dames, lieu social qui vous entoure. On séx j l’intérieur de la longe parce vient^ un veritable ̂ cauchemar tholique et mariale I ologne.

... et ses conséquences chez deux enfants
Nous irons jusqu’à dire que vos deux enfants, dp tempérament 

ioüs lainages est qué par Dieu, Elle protégera ses fort différent, ont également souffert de votre partialité, oui, même 
le; mais cela de- enfants, surtout ceux de la ca- et plus peut-être, votre aine ! Nerveux et impressionnable comme sa

se rënmnfrer à îëûr Alma'Mater" du 16 au 19 et du 23 au 26, toutes vous écoute comme un témoin. Qljp ieur présence rend le dépe- quand un chandail spécialement Vos bien dévoués, 
dimanche, le 18 octobre. Après la^eux prêehées par le Père J-M. j Dieu veuille, qu’en vous écoutant, et ie roulage trop difficiles?”! aimé «e transforme, après lavage,: Les propagandistes du
visite dos classes la réunion dé-]Blain-C-SSR- Ion ait 1» même impression que les “Savez-vous que le flanc roulé “n robe de poupée, ou quand une> marml de Montreal.__
butera à 3 h. La conférencière i Mardi, le 20 octobre, aura lieu apôtres éprouvaient en ^entendant et tranché se vend bon marché et des meilleures paires de çnaus-. -— , ,
invitée. Mme M. Paule Vinav, a la récollection mensuelle pour da- la Sainte Vierge. peut être transformé en un succu-! sottes de votre fus se met a res-I olpngmCS (l 6St D3S QU6• 1  .................................... ^ sembler, dans les mêmes circons-k W,VB“,,VV rmm T

agir raisonnablement. Il n’a eu que des sourires, des càlineries, de 
Scrutée ; l’indulgence. Il s’est lassé très vite de cette éducation de pâte de

intitulé sg conférence ‘‘Idéal de nés; à 2 h. 30, adoration à la cha-j DJaprès les lois de la nature, 
femme”. Toutes voudront bien se pelle suivie de la conférence, quijle fils ressemble à la mère, Jésus —
faire les propagandistes de cette sera donnée à 3 h., par le Père1 ressemblait à Marie. C’est don: sur
invitation auprès de celles que H. Scihelpe; tous les habituées sont Jésus que les apôtres retrouvaient cç ajj
le comité d’organisation n’aura pu attendues et invitées avec J~‘ w~'" ‘
atteindre. — ....T lamies.

•(tances, à un chapeau de feutre
la Jable J® Paj" **'e ^L’automne étant de retour, les
ifuf que se renouvelât e saçr - .... ..hafi d.’ ;

pour les femmes minces
(P.C.) — Une commentatrice dedes en Marie: mêmes yeux, même, ‘‘XV-Ve"" dît "Maî-I mamans font leurs achats de lai- , ............. ......... , ------ .............. .......  ....................

.;™k_. j. Marie leur était ;v, messe dite le *oir i,la3es P0l,r *a rentrée en classe de modes, Liban Foster, se preoccu- qUCiqUC SOrte, à continuer leur façon d’agir envers lui.cette messe, oue ie .011,1. -.r.... n’eiii«,mc «..oi e.,e femme* rtntepc d emhon- A... j,____.____ j.........

guimauve et pour tromper son ennui, qui sait si dans sa petite tète, 
il n’a pas essayé de voir ce que “ça donnerait d’être détestable” ? 
A huit ans, déjà ? vous écriez-vous ? Oui, et depuis longtemps: 
depuis le berceau, l’enfant réagit selon l’attitude de son entourage 
envers lui. Et puis, ces décisions brusques dans l’organisation de ses 
études. Tour à tour, entre des mains féminines, puis pensionnaire, 
puis chez les Frères: quelle conduite propre à alimenter son goût 
de l’instabilité, et aussi quelle tentation de forcer ses parents, en

VENTE DE CHARITE A VILLE LA SALLE
La vanta da charité annualla au bénéfice du noviciat da» 

Petite* Soeur» da l'Atsomption da Villa LaSalle, aura lieu sa­
medi, la 17 octobre, da 1 h. 30 à 10 h. du *oir, è l'Ecole Notre- 
Dame du Sacré-Coeur, 7650, rua Edouard, Villa LaSalle, tout 
la présidence da Mme J.-Anatole Leroux. Un souper froid sera 
servi de 5 h. 30 A 8 h. 30. Pour réservations, s'adresser à Mme 
J.-D. Laverdière : TRenmora 4272 ou à Mme E. Lussiar : TRen- 
more 1068.

(à suivre)

Dr et Mme JUSTIN

timbre de voix, , tre srt à petto messe aile le soir 1——— *---- —------ - - — -— ------- —------- - —-— -, , ,
transparence de Dieu. Comme no- ca souffrance auo 1C’.ITS enfants. D’ailleurs, quel que pe des femmes dotees d embon- QUe d'aventures dans sa vie, et quelle victoire pour l’enfant !
tre prière doit rejoindre ce rêve, Aj, ’1 ‘ soit l’âge, tout le monde aime point. Elle ne veut pas dire par la après toutes ces tentatives, vous parlez d’échec (le mot est
être la transparence de Dieu ! vVAL 1 vous aussi est faite linages- Nous recherchons qu’elle veut habiller les femmes de vous) à douze ansQue mon témoignage de la Pa>'o- , V,6’* 3esSeS’Lasainte toutes, des chandails qui au-ont grassettes: elle s'adresse a celles
le ne soit pas simplement loyauté vîeî-«e vous fait aigM- elle dit : }occasion ,1e s’u-er. Nous ne vou-qui portent une pointure quaran- 
mais transparence! Demandez ,,p^ge '°“d 1 témoignage faites ons Pas être nbll2«es d.e. le,s )e-te-quatre. "N’essayons pas de ca-
qu'il y ait. chez vous ce qu’il y JZe mré’’* noTseubmënt uni ch% n0tre poids'' _______

sont plus d aucun usage. Souvenez-vous que les femmes
Voici les raisons pour lesquelles grasses sont aussi populaires que ... d deux-nièces

un lainage rétrécit quand vous le ies femmes minces. Elles n’ont pas 1 Les lunes ont une
*avM- , , , J besoin de vêtements faits “spécia'

La lame est formee de fibres;iement” pour elles; elles ne re­
in . , r„t Marie qui préside votre etran?es- Grossie deux mille f3is:qu^rent que des vêtements suffi-
Votre maison, votre foyer, et au souvenir Que votre hom- Mjrucrospope chaque Lbre appa- samment amples.”
ibeu. une lumière : la votre afin de chrétienne soit celui de ®8 . M1le Foster peste contre le pré

NERVEUX et MELANCOLIQUES
Pour comprendre et remédier aux causes de votre maladie, 

lisez sur la

NEVROSE
les ouvrages

d'André La Rivière
PsTrhanalyitt ratholique, de 1» Société des Psychologue» de 

Grande-Bretagne, ex-stagiaire de* Ildpitaux de Paris (194S-I951)
Sommaire de chaque volume envoyé gratuitement sur demande.

Editions Psychologiques Enr.
3426 av» Marcil, N.D.G., Montréal HU. 8-4312

. , comme mot , non seulement uneavait chez Marie : transparence de foiï comme ce matin mais tous
la vie intérieure. .les jours. Votre souffrance sert;

"On ne met pas la lampe sous le miseJsur la patène* du prêtre avec 
boisseau, mais sur le candélabre 1]e des a|;tr<;s elle se transf0r- 
afin quelle éclairé toute la mai- me en rédemption.
son • . , . , C’est Marie qui préside votre> maison, votre foyer, et au f. - - ■ •
•miHeu,

J qu'en vous voyant on rende témoi 
! gnage à Dieu-

i {’oitent les unes dans les autres, jUgg qUe jes grosses femmes doi-r l'intelligence et du coeur. Soyez ,ui‘]-;"aren^ d’un t onc juge . . , . , ________________ _
"‘A*-,,- ~;r- un témoignage: celui d’une Pa d, cimier Elle norte aussi de venl ^ contenter de porter du Lie pour nous; bien que l’emphase ^ ¥Quelles étaient les bonnes oeu- , , , d.un humble devoir Sn^euses et trèsPSeUtes ramifi- T011"’ c'u e116* do,vfnt hanmr d<* soit portée surtout su - la ligne de Gardez dons uu
t*s de Marie? ( , „ (ait avec un grand coeur, ‘l’une “^ oÛand on réonge de ù leurs Sïrderobes les deux-pièces contour, la grande variété des hermétîquemënt

ri^es^'ceîui'^es^chose^sbnple*]' iusaï»uCem^mentVfinair^oùmil*i?y laine dan* d<* l eau tiède”ou ohau S0'r 3UX tCintCS laisse beau’ synth
r\ c\ c* /lu sJAtrrsit* rsiiAttêil/vn •* * . • a*. « __________ i I

ÇA. C'EST
.v’viÂtV*':'. ;V:V:v.- ’ 7/"y '

D’LA VRAIE BIÈRE, 

DE PIED EN CAP!

des travaux, du devoir quotidien 
accompli avec un grand coeur. isque ce sera

Marie, c est 1 appel au devoir H H
quotidien rempli avec un grand —----------------- -
coeur; c’est le désir de servir; 
simplement afin que rayonne au-, 
tour de soi, le témoignage des ac­
tes dans la réserve et dans la dis-i 
tinetion.

“On vous persécutera... vous 
aussi vous rendrez témoignage.”!

Un premier trait caractéristique 
des moeurs de l’Orient : la femme 
va à la fontaine; un deuxième: 
elle y va à la même heure.

Marie n’agit pas autrement, et; 
à la fontaine elle rencontrait les 
saintes femmes sans doute, mais 
elle rencontrait aussi celles qui; 
s’étaient trouvées sur le Calvaire.,
Ce devait être pénible pour la 
mère du condamné de rencontrer 
celles qui avaient insulté son Fils 
sur la Croix. Et Marie revenait 
peut-être avec une peine au coeur, 
et une larme à la paupière. A la! 
fin du repas, il ne restait plus

de et qu’on l’agite, ces fibres
aura plus de fête d'1 sou',’enir;s'amollisscnt, se mêlent et s’ 

1 eternel présent, i „hent les unes ^ autres. accro-
pâles.

Appuyant ses assertions de me-

irrégulier ou bas, il est préférable 
Les jupes ont une coupe parfaHde choisir des draperies et un 

te et tombent bien; elle conseille papier-tenture à motifs petits et 
de prendre bien soin à ce détail, de formes bizarres. Ces dessins 

“Nous avons besoin de toute la aident à camoufler les coins qui 
grâce que nous pou’ ins récupé- sont les moins jolis. Vous pouvez 
rer, nous, les femmes grasses,” également tapisser le plafond du 
dit-elle. “Cette année est favora- même papier que les murs.

un pot qui ferme 
une éponge de

_________ _„nthétique et une
coup de choix aux femmes. couple de cuillerées à thé de poli

LA COUTURf CHEZ SO*

LING’S UNION

cm
IIMIUO

li.iv”i j' i . * n r :* , j j Elle déclare que c’est de plus en pour les meubles. Vous trouverez•deles vivants: elle fait parader de- plus faci]e ^ eu|)c fememPelUdo*nt U deux item très pratiques loi»
Elles ne rétrécissent pas vrai- très®simple la taille esl forle de bien s habil-4ue vient le moment de redonner

ment, mais s embrouillent ou se ™ ^eur bltu eïfs et une robe :er' mais “c‘u’il ? a enCür« de la .r‘?p,demenl son Ius,re a un mr”- 
feutrent, ( est pourquoi les chaus- “e Çorneui Dieu gris, ci une root , nlusieurs nninls Hpsettes d’un écolier, par exemple,; df. taffetas 8.ris ros5 ^ dcs aP’ „ 0„rès" Plusieurs P°,nls de
ri xv t* ! r» r» rî i»r» »x é plus 'petites, plus plaques de pierres du Rhin. 1 o ♦

ble.

deviendront ,— ,______ P.__ f
épaisses et moins souples si elles Un aurée modèle a la taule plu 
sont jetées dans la machine à la- M cpais.se et portant une blouse 

(ver et qu'elles ne sont pas enfi- blanche et une jupe noire confir- 
lécs sur des formes pour sécher. l'opinion de Mlle Foster à pro-
Un tissu de laine peut rétrécir de;_____________________________
une verge carrée à un pied car

Conseils pratiques
jamais une chaise 
examinée

Au cercle d'étude 
Outremont

M. Pierre-Henri Simon, nrofes-N’achetez
•san». 1W exammee attentive-; seur a runiversité de Fribourg, 

ré. Ceci n’arrive, évidemment, que ni tendeurs, ni formes ne sont né- ment, i ne cnaise ne sera ouianie, donnera |a conférence annuelle au
s’il n’est pas fait avec de la laine cessaires. C’est un moyen révo- c,uî\ sl ® ?aûjC eP est an*!?0, e* nensionnat d’Outremonl jeudi, le
à rétrécissement contrôlé comme lutionnaire et parfait de vous as- n8.1'®5 et le dossier parfaitement 22 octobre, à 8h. du soir,
le sont les vêtements portant réti-|surer que vos chandails et chaus- J®ln,s lea nns aux autres par des L’éminent conférencier traitera

settes dureront plus longtemps et blocs qui font coins. de l’Humanisme de Saint-Exupé-
auront une apparence -plus nette; ÿ ^ ¥ [ry. Toutes les anciennes élèves et
pendant les activités variées qui; Pour les fenêtres d’une lucarne|leurs amies sont cordialement in- 

Jvous attendent cet automne. et les murs d’une pièce à plafond vitées.

quette Sanforlan.
GARANTIE

Quand un vêtement porte cette 
etiquette, vous savez que ces peti-j 
tes ramifications ont été émous­
sées, de sorte que le* fibres no 
peuvent s’unir. Mais l’élasticité et 
la résistance de la laine n'ont pas 

lété altérées.
H arrive aussi que la laine se 

J relâche. Parfois, les lainages se 
tendront au delà des dimensions 

, qui leur avaient été données 
quand ils furent tricotés ou tis­
sés. Par exemple, une façon de 
faire des chaussettes de laine est 
de les tricoter toutes de pointure 
dix. Elles peuvent ensuite être 
trempées, puis mises sur des for­
mes de pointures allant de huit 
et demi à douze. Elles auront ces 
pointures quand elles seront sè­
ches. Mais dès qu’elles seront 
mouillées, elles reviendront à la 
pointure dix.

Par conséquent, une chose très 
importante pour les vêtements ir- 
rétrccissab’es est qu’ils soient 

| faits exactement à la taille vou­
lue. On ne peut en dissimuler les 
plis arec un linge humide et quel­
ques épingles. Avec les vêtements 

! traités par la méthode Sanforlan, 
(vous avez la certitude qu’ils ont 
(été examinés comme il faut au 
moment de la production. Ceci si

CE VENDREDI,
dégustez de ta

Sole de Douvres 
sautée

"Belle Meunière"
JSole de Douvres fraîche pêchée,
(fondant dans la bouche, délicieu- 
Isement veloutée dans une sauce au
beurre moelleuse ... un bol de la En lainag» quadrillé ou uni,

Jfameuse salade recette I,a Salle... cette petite robe-cosaque (jumper)
un HpcQi'rt c'stvç Hniitp unp votr® â rtvir cv#c -,un (tessirt, sans aoute . . . ei une kioij«.i*«* k manche* Unifie que ces vêtements peuventgenereuse tasse d un excellent ca ««o» ou ,r0'* biousettes * manches | j . relave* et ils gar 
fé. Tel est le régal du vendredi '«"9ue. ou courtes. ^ touJAirs leurs mêmes dhnen-

Ce patron No 9103 est offert pour sjons 
les égoî de 2, 4, 6, 8 et 10 en». La choses ont changé dr-
grandeur 6, (robe) requiert 1 verge puj.s qy’ji esf possible de contrô- 
et 1 huitième d'un tissu de 54 pou-;jcr ie rétrécissement des tissus, 
ces de largeur; blousette : V* de p.ius de soucis -pour la ménagère, 
verge d’un tissu de 35 pouces de ie jotir du lavage, si elle s’appli-i 
largeur. | (jUe à suivre quelques règles sim­

ile pation est en vente au pm pies en ce qui concerne le lavage 
e 4(J au Service des patrons “L* le la laine. Selon des experts et 

| levoir”. 434 est, rue Notre-Dame , ies manufacturiers de textiles, le 
«a commandes doivent être faites traitement antirétrécissement le 
>ar écrit en ayan* «oin d’inclure | plus satisfaisant est celui appliqué 
in bon de poste ou un mandat de aux lainages par ceux-là mêmes 

Rues Drummond ot Ste-Cathcrin» messagerie de 40 Aucun timbre qui ont mis au point le procédé
t’est accepté Ecrire clairement Sanforized pour les cotons.

UN. 6-6492 nom. adresse, numéro de ’dlatrlet Tout ce que vous avez à faire
lostal. le numéro du patron et la est de laver à la main ces laina- 
Crandcur exacta désirée. Uea pa ges spéciaux, de les rincer et de. 
rona ne «ont pas echangeablea Iles étendre à plat. Ni planches,

pour les éourmets
servi dans

I* Pavillon — lo Café-Club 
la Chambro Cavalier

CHEZ EATON VENDREDI

‘i <h‘ u.viiir

, r«rrnln de stationnement gratuit pour 
Iles hôtes rte notre salle 4 manger.

Vêtements en 
velours côtelé

Tables 2-4-6 
Brun — Marine — Vert

Eaton a vendu tout le stock offert la 
dernière fois, — ce qui prouve que ces 
solides vêtements en velours côtelé à 
fines côtes sont très en vogue ! Nous 
avons reçu un nouvel arrivage ! Ne lais­
sez pas passer cette opportunité magni­
fique.
A—Pantalons “Jodhpurs” avec bretelles; 
boutons sur le côté. Brun, bleu ou vert. 
Tailles 2-4-6 ans. 4 QQ
Occasion du vendredi
B—Veste en velours côtelé a fines côt< s, 
entièrement doublées de coton brossé. 
Fermeture-éclair pleine longuer; 2 po­
ches. Bleu, brun, vert.
Tailles 2-4-6 ans.
Occasion du vendredi
C—Salopettes en velours côte’é à fines 
côtes; devant à b-n-ctle, bretelle, poches. 
Brun, marine, sert.
Tailles 2 4 6 ans. 4 QQ
Occasions du vtndrtdi “ ■ ^ eJ

Vauillez indiquer la seconde 
couleur choiai*.

Signalez PL. 9211 — Demander le 
Service de» Commande».

VETEMfNTS POCR KNF4NTS (MT ï|*i 
AU TROISIKMB, CHEZ EATON

Heures d'affaires : 9 h. à 5 h. 30 du lundi 
eu vendredi — Le samedi : 9 h. à 1 h. —

2.99
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Les propriétaires défraieront la 
nouvelle assurance hypothécaire

Ottawa. 15 (P.C.) — Le futur 
propriétaire aura probablement à 
défrayer le coût de l'assurance hy­
pothécaire que le gouvernement 
»e propose d'instituer. Il aura aus- 
»i, probablement, a payer un plus 
haut taux d'intérêt sur ses em­
prunts.

On comprend que ce sont là 
deux des caractéristiques de la 
nouvelle législation sur le loge­
ment. Le projet a été révélé par 
le premier ministre St-Laurent, le 
1er octobre. I^s experts du gou­
vernement sont à rédiger le texte 
de cette loi.

L'assurance hypothécaire per­
mettra aux banques de prêter de 
l'argent sur hypothèque. Toutes 
les institutions prêteuses rece. 
vront du gouvernement la garan­
tie que leur hypothèque sera rem­
boursée.

Les primes de l'assurance hypo­
thécaire seron* basées sur le mon­
tant de l’hypothèque et s’élèveront

Commisiion métropolitaine

Gros surplus à 
Montréal-Nord

On prévoit un Excédant d'au moins 
$105,000 pour la fin da l'année 
1953 — Catte municipalité pré- 
sentara un bill à la prochaine 
session provinciale
La Commission métropolitaine 

de Montréal a tenu une séance 
hier après-midi. La ville de West- 
mount a reçu l'autorisation d'em­
prunter une somme de $925,000 
pour le prolongement et le renou­
vellement de son système d'éclai- 
ragé, et l’on a accordé une appro­
bation finale à un règlement 
d'emprunt de la ville de Mont- 
Royal, au montant de $649,000.

Au cours de la réunion, à pro­
pos d une demande de crédits sup­
plémentaires venant de la muni­
cipalité de Montreal-Nord, on a 
révélé que cette dernière ville ter­
minera sa présente année finan­
cière par un surplus d'au moins 
$106,000.

La Commission a renvoyé à son 
sous-comité d’urbanisme Je projet 
de Montréal-Nord de préparer un 
plan d'ensemble pour la municipa­
lité.

Le sous-comité d’urbanisme étu­
diera également la proposition 
présentée par la municipalité de 
Saint-Michel, en vue de faire dres­
ser par un architecte paysagiste 
ou un ingénieur en urbanisme un 
plan d'ensemble pour l'aménage­
ment du nouveau parc Saint-Mi­
chel.

La ville de Saint-Michel avait 
demandé au conseiller juridique 
de la Commission métropolitaine 
a’il était permis a la municipalité 
de défendre ou de prohiber la 
distribution des journaux dans 
son territoire. Me Charles Lau­
rendeau répond que la cité ne pos­
sède pas ce pouvoir d’interdic­
tion.

Pos de permfssion à demander
Saint-Michel désirait aussi sa­

voir si la Commission de transport 
de Montréal avait le droit d'opé­
rer dans les municipalités de la 
région métropolitaine, sans avoir 
obtenu un permis préalable des 
municipalités concernées. Le con­
seiller juridique de la Commis­
sion métropolitaine explique que 
la loi instituant la Commission de 
transport autorise cette dernière 
à exploiter un service de trans­
port en commun,, dans toutes les 
municipalités que la loi mention­
ne. dont Saint-Michel.

La ville de la Pointe-aux-Trem- 
blcs a demandé des améliorations 
au viaduc de la rue Sherbrooke. 
La Commission métropolitaine 
produit à ce propos une lettre 
des Chemins de fer nationaux di­
sant que la compagnie ne désire 
rien faire pour le moment, et une 
lettre du sous-ministre de la voi­
rie provinciale, exposant que le 
ministère étudie le cas du viaduc.

La ville de Montréal-Nord dé­
sire présenter un bill à la pro­
chaine session de la Législature, 
et demandait à la Commission un 
crédit supplémentaire de $1.120.45 
pour payer certains frais légaux 
en rapport avec ce projet. Pour 
ce montant, on procédera à un 
virement de fonds à meme le bud­
get de l'année 1953.

probablement à 24 pour cent de 
ce montanL

L'intérêt maximum sur les prêts 
aux termes de la loi nationale du 
logement est maintenant de 5‘t 
pour cent. 11 sera probablement 
haussé à 54 pour cent.

Ainsi, le nouveau plan sera un 
peu plus coûteux que le présent. 
Pour pallier cette augmentation, 
le gouvernement réduira la mise 
de fonds initial et prolongera la 
durée du remboursement des mai­
sons les moins coûteuses.

M. St-Laurent n'a pas expliqué 
ce que le gouvernement considère 
"les moins coûteuses” des mai­
sons, mais on présume qu’il s'agit 
de celles qui coûteront de $9,000 
à $12,000.

D'après la loi actuelle, on peut 
obtenir des prêts représentant 
jusqu'à 80 pour cent du coût de 
construction, mais avec une limite 
de $10,000. Cette limite sera pro­
bablement portée à $12,000.

Le plan d'assurance hypothécai. 
re du Canada différera quelque 
peu du plan américain. D'après le 
plan américain, l’emprunteur ac­
quitte un quart de un pour cent 
du solde, de sorte que cet intérêt 
diminue d'année en année.

Le plan canadien prévoit un 
pourcentage de 24 pour cent qui 
s'ajoute à l’emprunt. Ainsi, un em­
prunt de $10,000 coûterait en réa­
lité $10.250. Cette assurance élè­
verait donc les versements. Le 
gouvernement prolongera proba­
blement la durée de l'hypothèque 
de 25 à 30 ans pour compenser.

M. L-R. Beaudoin 
sera choisi

orateur des Communes
Ottawa, 15 (P.CJ — Le gpu- 

vernement proposera la nomina­
tion de M. L.-René Beaudoin, âge 
de 41 ans, comme orateur des 
Communes pour les quatre pro­
chaines années lors de l'ouver­
ture du parlement le 12 novem­
bre. Voilà ce qu’a annoncé hier 
le premier ministre, M. Saint- 
Laurent, à l’issue d'une ..réunion 
du cabinet.

Le premier ministre a égale­
ment dit aux journalistes que M 
William Robinson, âgé de 48 ans 
président des comités de la Cham­
bre des Communes depuis quel­
ques années, sera proposé comme 
orateur adjoint.

Le poste d'orateur aux Com­
munes allant à M Beaudoin et la 
nomination du sénateur Robert­
son seraient conformes à la for- 
muie traditionnelle d'alterner en­
tre présidents de langue française 
et anglaise aux deux Chambres 
du parlement.

Aux Communes, c'est M. Robin­
son, député de Simcoe-Est, qui 
semble être le successeur logique 
de M. Beaudoin en qualité d'ad­
joint de l’orateur. Le président 
des comités, qui préside quand 
les Communes siègent en comité 
plénier pour étudier les projets 

,de lois à titre non officiel, se voit 
: généralement confier ce poste.

A l'issue de la réunion du ca­
binet, hier, le premier ministre, 
M. Saint-Laurent, a également an­
noncé que certains adjoints pgrle- 
t\entaires ont été nommés par les 
ministres pour la prochaine ses­
sion. Il a toutefois refusé de les 
nommer.

Au congrà» d» U FNEUC

Les étudiants: 
un lien entre 

TEst et l'Ouest

NOUVELLES OUVRIERES

Les étudiants des universités ca­
nadiennes se prononceront aujour­
d'hui sur l'opportunité de rester 
en contact avec les étudiants du 
monde communiste. La commission' 
des affaires extérieures a recom , 
mandé hier une enquête sur la nou-i 
vellc attitude de l'Union Interna-1 
tionale des Etudiants, dominée pari 
les communistes.

I^i commission étudiait un rap­
port de Charles Taylor, un étudiant 
de McGill actuellement en Angle­
terre. Dans son rapport Taylor sug­
gère à la F.N.E.U.C. de s'affilier 
à l’U.LE. à titre de membre asso- 

’cié. Ce qui motive cette suggestion, 
a déclaré Taylor, c'est le "New 

'Look” de la politique de l'U.I.E

L'unité syndicale est possible sans 
la fusion des groupements

C'est ce que déclare M. Jean Marchand, le 
secrétaire général de la C.T.C.C., lors d'une 
assemblée des United Steelworkers of America 
(C.I.O.-C.C.T.) — D'autre part, M. Gérard 
Rancourt, président du Conseil du travail 
(C.C.T. ), critique vertement une déclaration 

du président de la C.T.C.C.

Accord de principe 
entre la Cité et 

ses employés

I05ème anniversaire du mouvement 
mondial des Caisses populaires

Un* entent* "en principe" est 
tervenue entre la cité et ses poli 
ciers, pompiers et employés é col

Regina. 15. (P.C.) — Environ plus elevés.
1,300.000 Canadiens observent au- En 53 ans d'operations au Cana- 
join-d’hui la Journér internatio-lda. les mauvaises dettes ne se chif- 
nale des Caisses populaires, en front que par 1/20 d'un pour cent, 
même temps que le 105e anniyer- Les Caisses populaires sont gou- 
saire de fondation de ce système vernées par l'Association nationale 

jn. financier qui a pris une ampleur des Caisses populaires, qui dirige 
jli. s* foudroyante. toutes celles de l’Amérique nu

. „ . . .. 'Nord, et elles sont sous laAu Canada comme dans d au-ciers pompier, et employés é cot- Au Canada comme dans d'au- vem'e dés^couvernemen s nro 
let blanc durent les négociations tles „arties du monde la journée '?llla,uo “es gouvernements pio portant sur les demandes de m*il. u'\Pdtuts ?u mona\- ‘a journée vinciaux. Dans la plupart des cas.

et  .......... ... ,r‘V*i' <!« e t*3 des Cd a n ses ° UEri !'aUdi,i<m ^
; Saskatchewan, où le mouvement 

On n'a pas révélé les détails de est fort, les directeurs des Caisses
...... ....................................................... l'entente, mais un porte-parola du populaires espèrent qu’un jour le
L unite ouvrière au pays est unC|unions internationales proposaient comité exécutif de Montréal, qui troisième jeudi d’octobre sera fètê

livres gratuitement.

« 'il '1 i _ , itiwiiiv val# vivJl*s'-,tc*iv.4tiv. i'i.ivii\i v/v 11/ i. r i V- ov
chose possible, mais il n est pasila tenue de reunions conjointes mène les négociations pour la cité, comme la Fête du travail 
necessaire pour y arriver que lesjdans le but de faire des représen- a dit que la formule "établira la
trois grandes centrales syndicales jutions aux autorités municipales”, paix dans les relations du person- *-p principe des Caisses
existantes établissent une fusion 
organique. C'est ce qu’a déclaré M M Picard avait déclaré mardi

Les membres de la commission Jean Marchand, le secréta’re gcné-iriue les travailleurs canadiens qui 1955 !>oor |
ont rejete la suggestion de Taylor 
en ce qui concerne l'affiliation par 
un vote de 15 contre un.

La discussion

popu- 
emprunter

iusau'en a meilleur compte, a été conçu en 
collet Par M- William Henry Raif

nel" durent Pennée 1954 pour le*qui consiste_ à 
pompiers et policiers et

Trois personnes 
succombent dans un 
incendie à Ottawa

___ ______________________ „____ ,es ouvriers é collet ,0‘*a P"11 »i- vvuuani neiuy naxi- Ottawa, 15. (P.C.) — Trois per-
ral de la Confédération des travail- sont membres soit de l’Amencan ,b|4ne feisen. maire de Flammersfeld, en sonnes ont perdu la vie ce matin
leurs catholiques du Canada, alors ^ec*ei’a,',0n ,0f ^at).or> du ton Les négociations ont porté sur Allemagne. L'idée a été avortée fjans. un incendie qui a ravage 
qu’il adressait la parole aux 2,000j*ress Industrial Organization ;|et sujets non touchés par le rap- ?n Amérique du Nord par un Ca- 1 intérieur d une maison d Ottawa, 
mineurs de Rouyn-Noranda. Malar- devront un jour ou 1 autre mettre port j'un tribunal d'arbitrage qui, français, M- Alphonse Des- Les victimes sont M. et Mme Ha-
lic et Val d’Or rin a cette forme de colonialisme en tvrj| dernier 1 rejeté la plu- jai'dins, qui a fondé la première r0'(> Murray et Mme Kay Gnffin.

l 'ancien «résident des étudiants' les.tient sous la domination pirt des demandes des trois grou-Caissc P°Pulaire à Lévis, en 1900' Cinq autres personnes ont pu
h» Fait à noter. M. Marchand avait américaine". pM. ....... , . ^ sortir de cette maison de 1 ouest

nnersité de loronto, Itobeit ^ prendre la parole par M Picard répondait ainsi à une 1» mmit* Mm nAnnnassiAn Am 1. Aujourd hui, le 1 anada compte de la ville avant qui! ne soit
cours'.fid fut ü^s bloquent y ü g# & “rSiT M R^ncouri :tt\'?|r1:tn‘:pp rtT."".  ̂"pri^^ dSon^mb^Vn” pa? d'eux jeunes^gens qui'0"

m°.^ iCCTLOn sait ^ue Tedernier’con- déTirab' nue^XL^PieL t '•Amérique, du Nord, on en aperçu le feu et on. enfoncé la
iOOO de membres avec un actif to­nnais je ne puis croire que la <jivi-lgrè? de ,a CTC(r bui eut lieu à:une première déclaration faite lors immédiatement.

sion est irrémédiable, irréconcilia- ^UP*,ec: a accordé son entier appui du congrès de la t TCC à Québec. Les syndicats doivent tenir une (a| fje $2.000,000,000. 
1,1 n Mon nttitoH» nW «»nt.Mr« nn.laux grévistes de Noranda. La de M. Rancourt exigeait cette retrac- reunion conjoint* le 27 octobre, Avçc ce molto ,

porte pour donner l’alerte.
* * * *

ble. Mon atütude nest peut-être pasla,ux grévistes de Noranda La de-IM Rancourt exigeait cette rétrac- réunion conjoint* le 27 octobre, |  ̂"moUo^'Pas nour un provinciale'5 dû'quWc 'a3 réûéîé
rationnelle mais t'est une attitude^1™1 « Marchand fut faitejration comme condition préalable ma.» ils pourraient bien en even- charité mari poû? hier qu'elle détient Roland Du­
de foi. de foi aveugle en l'huma-.8,, ^'anda dimanche soir, lors.au projet d un cartel montréalais, cer la date .f.n d. demander l'.p.jPr^ ^ ^ ^ q32 " ' témoin
n,tp ” dune grande assemblée des grevis M Rancourt a declare hier: "A probation de (entente projetée. c «.L a i- • . imDr?s 2, ^ ’ia-f j ’ A'

tes. Malheureusement les agences l'âge atomique, alors qu'il ne Si elle est accordée, l'entent» qq,? en Tau^dhntérétT ^ Béfisle qui a reçu dès coups de 
i "Le monde a déjà été aussi mor-de presse ne nous l'ont pas trans- prend que quelques heures pour mettre fin à la possibilité d'une °?: importe quel groupement de fusii près de Rmivn avant-hier 
tellement divisé. Je pense aux an- mise et ce n’est qu’aujourd'hui que se rendre de Londres, de Paris ou 9r*ve des 2,000 policiers de la cité, ;f - . ^ f ]on ' P
ciennes divisions entre la chrétien-1 nous avons pu en obtenir le texte, de Rome à Montréal, il semble to- 901' ont menacé de quitter le tr*. ' ( f . ' p.: 1 nnm, Bélisle atteint à la poitrine aulté et l’islamisme, divisions sur desj „ Halement ridicule de prêcher une V" "« «•*!«*.* à leur, ^SreP\UtiSèn oue to“ Tien bras à la hanèhe et à lestomac
questions mathématiques, de méde- . Cette nouvel e arrive cependant politique d’isolationisme et de sé-'dem«"<Jes. „ T lien commun tel oue a «ce «Ré tromé dans Ûn fossé par l"
cine et surtout de religion. Cette a point puisqu’elle precise 1 att.tu-îparatisme. L'erreur du nationalisé „ * * * ln I T qrTiCmn h fermier J Morrissette oÛi en en-
division menait le monde alors de de la CTCC au sujet de l'unité ime étroit proclamé par Picard Vancouver, 15 (P.C.) - M. A. R. 13 r-S-0n Morrisseue qui, en nis'engagent à épargner de l'argent tendant une détonation, se renditconnu à sa perte, à sa complète des-iSyndicale au moment même ou cer-;saute aux yeux, lorsque l'on consi Mosher président du Congrès ca- régSement et à mettre iSÜFs sur les lieux. Bélisle est soigné à 
,lruction. Grâce a quelques juifs tams chefs des unions interna iona-|tate la marge qui existe entre les "a.( 'fn du T,rava'1' a.Prfd't a“JOur- pn c.0mmun Quand un l'hôpital de Rouyn et son état ins-
qm ont continuellement fait le pont les^proferent^ contre les syndicats salaires de l’Ontario et du Québec h.116 ]os syndicalistes^ cana- membrc a besoin d’argent soit pire des craintes.

" a dit que Bélisle
quand il l’a trouvé 
perdre conscience. 

____  muré le nom de
,, , ... présenter et la Caissc populaire l'homme qui l'avait, blessé.Mosher a dit fuj prèle ^ ¥ Ÿ

pas Les épargnes portent intérêt à Valleyfield, 15. (P.C.) — L'un

de l'union internationale des tra 
vailleurs du bois. M

s'est finalement effacée et actuelle-,le président du Conseil du travail res.
ment les hindous sont nos meil-de Montréal (CIO-CCT), M. Ran- Afin de réussir et d ètre efti-

jieurs amis en Orient. court y critique vertement la mise race dans le présent système éco- Üilx délégués : ‘.Te ne
■ , "es etudiants de derrière lejau point faite mardi dernier par le nomique du continent nord-améri- P !e Pess!!Ti!S-s' ma“

rideau de fer. unis dans la seule président général de la CTCC, M. cain, la *------ ’
'organisation qui puisse fonctionner'Gérard Picard, 
chez eux, nous demandent d’entrer j

veux
crois ' a* trois pour cent, soit le double du.de» deux prisonniers qui se sont

en contact avec eux. Je sais tousj Déclaration de Jean Marchand ment internationale? dicats devraient insister pour obte

: viu vv/iiiiiiciit jiuiu-aniun- ■ j• > •___' _ * nuia uuui cfiu, sun it* uu.'tcn ucua
structure physique des or- ^ *a, *1^nilfa!?scn 1 prevo,r un taux habituel des banques. Les évadés l’autre nui

2SS r S»gamsations 
être parallèle

nuit de la prison 
est rendu hier à 

nciale à Montréal.
, ^ .... ---------- --------------- ----------------- ----------- P»ur,°Ple- quelles ne veulent pas s'occuper 11 s'agit dé Jean-Marc Gravel, 27
les dangers politiques que peuvent! “Comme le Capital, les unions "T d.ps .augmenlaVonsf dcJsalalres des petits prêts. Les compagnies ans. L'autre. William Harper, 30
presenter ces rencontres, maigre Parlant devant les grévistes de ne doivent être arrêtées par ° *st po-ssl.b.lc ,?f,,n.lde T,1."' de prêts exigent des taux beaucoup ans, est encore en liberté,
ces dangers, au delà de ces dan- Noranda dimanche, M. Marchand a cune frontière raciale nationale tf.n r ,e Pou.vo,.r d achat du piiblic.j 
gers il y a la réconciliation possible exprimé l’opinion qu'il valait mieux ou re'igieuse” ’ ' i4-.6®1 p Pr'nciPa* m°ypn d'empe-
de l'humanité avec elle-même. Sans que l'unité ouvrière se réalise sans! •‘Depuis ies tout débuts du mou-Cr une doP;jlcs'^on ^prieuse-

la veille de la tenue d'une
tre les deux mondes, nous allons sauvegarder êertaiiwêe" vaYiàiirë-Y.*.-..“c lJ,cval ae oaiauie a Réunion prévue avec le cabinet fe­
vers la destruction certaine." ’.certaines caractéristioues aiivoiielC^UX t,u! j0n- opPosps au déral pour étudier la situation de

ces contacts nous allons vers une la fusion des divers groupements jument ouvriar, le nationalisme a 
toujours plus giande scission en-syndicaux. "C'a permettfa de mieux a servi de cheval de hataille a A

ce rTi n es ca r act é ris t fo u es3 au xnt iefC^UX qul ®?nt 0PP°sés ««déra. ......... . ............. .......... .
les'sont profondémeiU aUachés un n' ndlCa 1Sme et deslrent **™r !? la navigation océanique, les arma- 
nnmhro cnncirfAroKi» t-.'.-.ii dlvlslon P31"11 _lps travailleurs , leurs canadiens ont annoncé hierClimat d'entente nombre Wsidérahïë' dë'"tiav ail" a,v's,on pal.ml les favatueurs", leurs canadiens ont annoncé hierUn étudiant indien, Lewis Pe-, ,.e cons|derable de tiavail a (.onlmue M Ranc0urt. qu'ils se préparent a faire face

rinbam, secrétaire international de . M. Rancourt a déclaré voir a ' une longue grève" et qu'ils
l'Entraide Universitaire Mondiale, . J'a pla™'l,e syndicale permet -une étrange ressemblance entre congédient les officiers à bord de 
a déclaré hier au reporter du De- ae ’pnip compte des aspirations et |es accusations irresponsables et leurs navires, 
voir : "Nous devons tenter rie créer conceptions ditlerentes que nous calomnieuses de M. Picard con Une délégation d'armateurs doit 
un climat d'entente. Il faut accep-;r flan.s n08..™11'*u>£- tre les unions internationales et se rendre à Ottawa aujourd’hui
ter le fait que l’U.I.E. est commu- JJ autre part, a dit M. Mar- jes mPmPS opinions de certains pour rencontrer le cabinet et étu- 
mste. Mais nous n'avons pas ie pnan<i, les ouvriers ont un interet Pmp|oyeurs réactionnaires sur le dier les gestes qu'il y a lieu de? 
droit de nous isoler. jprtmoraiai^ sur Je plan economi-: m^me sujet”, “ce n eSf. pas ja poser pour empêcher ce qu'ils di-

“LUnion Internationale des étu- 9UP’ a réaliser 1 unite d action Ce première fois que les chefs de sent être la "disparition complète”( 
diants a de profondes influences Ppt Peut ptrp atteint, soutint-il. en ,a confédération des travailleurs dp 'a manne marchande du t’a- 
dans plusieurs pays d'Asie et fbrP'ant; sar‘°u‘ «ux echelons su- catholiques du Canada et certains nada. Ils étudieront probablement 
d Afrique et nous ne devons pas.Peneurs. des cartels 'nter-syndi-pm Ioveurs so t d é j •• la question d'octrois.

M. Rancourt a ajouté aussi quel •t- -i- -f-pousser définitivement ces asiati- eaux. Ces cartels ne peuvent êtreucLiiiniiri-.iiciii. ..i.» a.-mali-  ------  - - ........ .. K'--..-*.. . *■* - H a ncou rt a aioutc aussi mtri -r* ■f-
ques et ces africains à l'isolement .[ormes et subsister, toutefois, qu'à , opinion» exprimées par \1 D'autre part. l'Association natio- 
d avec le monde occidental. la cond.t.on que les chefs syndi- p.card n étaient pa.è partagcèû par nalp dps mécaniciens de navire a

:'Sl n«tU£D9Uvons réussir, à créer caux_«ent_une grande largeur, de. ^ mpml,r»s deP la Confédé annoncé aujourd'hui que son diffe- 
meme le plus petit degre d’harmo- vue ef soienTTîen conscients des tj d travailleurs ratholi rPnd *ur lps salaires avec les ar­
me en surmontant la peur, les pré- interets véritables des ouvriers. . Canada “Plusieurs hautslmateurs canadiens a été réglé,
juges et 1 ignorance nous sommes Ces derniers doivent etre prêts à [ des Syndicats cat bol i' Les dptails dp l'entente, surve-
alors dans la bonne direction vers'subordonner, au bien commun des „u^., a poursuivi M Rancourt nuP pn fin dp spmainp a Toronto.

m'ont appelé pour exprimer leur Publiês
i,____ L-.: ‘ j .. Les compagnies en cause co

un monde pacifié où Fentente sera travailleurs, l'intérêt immédiat de qU^S ' 3 Poursu'v* M. Rancourt

Premier cours sur 
rimmeuble, ce soir 

à l'universiL
M Eugène Thérien, évaluateur 

professionnel et auteur d’ouvrages 
sur l’immeuble, sera conférencier 
invité, ce soir, au premier cours 
d’une série de dix organisés par 
le cours d'extension de l'Univer­
sité de Montréal, en collaboration 
avec la Bourse d'immeuble.

La conférence aura lieu à 7h. 
30 p.m., en l'amphithéâtre G-l-404. 
Elle sera suivie d'une période de 
temps où le conférencier répondra 
aux questions des auditeurs. L'ins­
cription se fait à l’université, avant 
le cours.

possible.' ileur groupement.
“La formation des cartels ne désapprobation des idées de M. Les compagnies en cause compre­

naient Canada Steamship LinesLe séminer et Gérard Fillon vjse pas a éliminer les frictions ' P® (a,tt ,le secrétaire- Ltd Colonial Steamships Ltd!, N.
Lewis Perinbam en est alors venu qui se produisent inévitablement «'ch'viste du Conseil central des M PatPrS0I1 and SoM LP,d et ’Up. 

a.. P,ar!or du s‘mina; Q111 put t'eu sur le plan de l'organisation, pas Syndicats catholiques de Montréal pcr Lakes and St. Lawrence Trans- 
1 été dernier aux Indes. Il sest de-pUis qu'à assurer la quiétude des m a ecid rp 25 septembre 1953 p0rtation Ltd. 1^ différend inté- 
claie surpris d avoir trouve tant centrales dans le champ qu’elles > G,0U1 m lnt°rlTier . a révélé M. ressait environ 250 adhérents de 
d ouverture d esprit et d intelligcn- occupent. Elle ne peut, non plus Rancourt, “que son groupement LAssocjatjon 
ce de la part des etudiants cana- empêcher le choc des idées et des c,Elt Prel a C00Pere' avec les Con-| ¥ *

15 (P.C.)
¥

N.-E.. Les

, déplorer des incidents regrettables du Canada, deux corps centraux ment fédéral la responsabilité des 
ne -tornièromon» formés d’unions internationales”, mauvaises conditions dans lesquel-

“Naturellement, a dit M. Ran- les se trouve l'industrie du char-

CONVOCATIONS |
Club du Vendredi r-U-es ■me-m- 

bres sont priés de se réunir pour 
la messe demain matin, à 8 h., en

diens qui ont assisté au Seminar, intérêts. C’est par suite de la mau- seils dp trava.n de Montréal du1 Truro, ____ ... ___ _ .
Je suis persuade que mes corn- Vaise conception que l’on s’etait ^'on®rps canadien du travail et du mineurs des provinces Maritimes 

patriotes garderont deux un ex- faite des ca,.tp|s qup ]•„„ a p à Congres des métiers et du travail ont rejeté hier sur le gouverne-
ceUent souvenir - déplorer des ------- J

M. Gerard Filion, a titre de dernièrement
eonféreneicr, a fourni une collabo- “L’idée de cartel nrnviem Hu he- ____________ - ,
ration inappréciable. Ses vues sur soin dp roconstitU(,r j.unitp ouvrjè court, en concluant, “il ne peut bon.
tAS1«’ k?" apPr<?c[,.e sympathique re autour de problèmes communs. p,re Plaisant au président de la Une fois de plus un congrès rc- 
des problèmes asiatiques démontréid-intPrêt général. Le cartel ne doit t’onfédération des travailleurs ca- gional des Mineurs-unis (CCT)’a
très iTuè ddcsU affaûrèsPdchenotre ,ervir aucunp centrale en particu. tholiques du Canada, d’être forcé Prié Ottawa d’adopter une poli- 
rnntinpnt” CS 3113lrcs nc notrc!|ier. 11 doit être ordonne anv inié. de voir continuellement grossir, tique nationale dans le domaine 
comment. jrcts des travailleurs”. dans lp domaine social ef éeono- des combustibles. Les congressistes

,~7 ~ , 1 Enfin, le secrétaire général de nuque, les unions internationales, ont souligné que seul un plan na
la chapelle du Saciv-Coeur de la CTCC a mentionné, dans son tandis que sa propre organisation tional assurerait la permanence du 
leglise Notre-Dame et pour le discours, que la lutte que les mi- malgré qu’elle se nomme cana-•n,art'^p du charbon canadien et 
dejeuner qui suivra neurs de Noranda ont entreprise dienne et nationale voit ses opé- urî niveau de vie raisonnable aux

C ercles LacorcUnrr : Il y aura ressemble considérablement aux rations limitées non seulement à mineurs du pays. _ 
forum demain soir, a 8 h . en la luttes que la (TCC elle-même eut une province mais aussi à cer-'; 
salle du sous-sol de la Bibliothe-ià livrer depuis quelques années tains centres dans cette même AU CLUB VENDREDI "•■" rue Montcalm -1— ----- :— * ~ •■ - . ..que municipale 
entrée libre.

Sous le haut patronage de Son Em. le cardinal P.-E. Léger

Une oeuvre d'un caractère unique au monde 
EN PREMIERE MONDIALE

LE PAGEANT de MARIE
"Un* évocation du théâtre du moyen âge, un film vivant que je souhaite à chacun 
de voir” — (S. E. le cardinal P.-E. Léger).

"Un spectacle musical d'une puissante évocation religieuse et à grand déploiement 
scénique" — (S. E. Mgr Arthur Douville, évêque de St-Hyacinthel.

150 ARTISTES EN SCENE 
en la_ _ _ _ _ de L’ORATOIRE ST-JOSEPH, les 17 et 18 octobre

Matinées à 3 h. pour les enfants — En soirée à 9 h. S3., $2., SI.

Retenez vos billets sans tarder, en vente à l'Oratoire, chez Edmond Archambault 
et au secrétariat du Pageant de Marie: MA. 2255, local 102.

Les funérailles de 
Mme Edouard Biron

Les funérailles d* Mm* Edouard

Message d'un 
missionnaire chinois 

aux hommes d'affaires
Le Club du Vendredi, Associa- 

lion djhommes d’affaires et de 
professionnels lance un appel tout

dans la province de Québec. Les province’ 
compagnies minières, a-t-il déclaré, 
ne veillent pas d’un syndicalisme 
libre dans leurs entreprises et fe­
ront tout en leur possible pour le 
détruire. Elles sont d’ailleurs for­
tement appuyées en haut lieu dans 
leur attitude antisyndicale.

M. Marchand a déclaré aux mi­
neurs que les compagnies leur 
feraient la lutte quelle que soit 
l'union quils aient choisie, parce Biron (Alexandre Houde), épou,. ^««unneis ,ance un al>pci tout 
que c'est au mouvement ouvrier d'un de no* collaborateur* à la ré- nJîh-iL,fU^i,[nP”'blc.SI ^lubsl 
comme tel qu’elles s’opposent. Il diction du "Dtvoir", auront Hou ^fv^nis St-Laïucnt aux
a ajouté que la grève était une «arnedi, la 17 octobre, à 10 heure* n df a. nlc'
conséquence et non pas une cause «-m., en t'égli*e St-Merc de Ro*e- qj 3 ù°u! pj'
de désordres et que ces désordres mont. mes <1 affaires de Montreal a ve-|
c'est dans l'industrie qu'ils exis- La dépouilla mortal)# reposa ac- _ ‘ asj ' er- * ‘a messe de 8 h. 
(aient et non pas dans l'union. tuelltmenf è la Société Coopéra- demain matin, en la cha-

M. Marchand était accompagné tivo dt» Frait Funérairot, 2215 ^acrc-Coeur de leglise
à Noranda. de M. Rodolphe Ha «st, rut Joan-Talon, près do la rut ^tre-Dame, celebree par le. RI.
mel, président de la Fédération De. Erable*. P*"’ ' c " ----------------
des Mineurs de la CTCC. M. Ha-!_________.
mel s'adressa aux grévistes enlan-l 
gue anglaise et leur parla surtout 
des conditions de travail qui pré­
valent à Noranda. en les compa­
rant à celles qui existent dans les 
entreprises similaires. M. Hamel 
a lui-même travaillé dans les mi­
nes de Noranda il y a plusieurs 
années

Décès de Mme 
J.-B. Richard

Paul Tcheng, C.S.V., missionnaire 
chinois, et à la conférence qui sui­
vra au sous-sol de l'église Notre- 
Dame.

Le Père Paul Tcheng, mission­
naire chinois, attache à l'évêché 
de Toheufong de la province du 
Jeihol. aura un message très im­
portant à donner aux hommes 
d'affaires de Montréal et aux nro 

L'épouse du docteur J.-B. Ri- fessiqnnels au déjeuner qui suivra 
L'assemblée était présidée par ^hard (M.-R. Soly), de St-Denis de immédiatement la mp'se de 8 h 

M Bill Mahoney, ass.-directeur des Riphp,ipu- ps' décédée hier. 14 oc au sous-sol de leglise Notre-Dame 
U.S.W.A. jlobre 1953, à l'âge de 91 ans et 6 Le Père Paul Tcheng, mission

jmois. naire chinois, est originaire de la
Déclorofion de Gérard Rancourt Le corps est actuellement exno Mongolie chinoise. R est ne en

jsé au salon Henri Phaneuf et fils, 1906 et compte dans sa famille six 
En réponse à la déclaration de à St-Denis de Richelieu. La t.ransla- frères et trois soeurs. Un de se 

M. Gérard Picard, président de lajtion des restes se fera du salon frères, prêtre-missionnaire lui aux 
Confédération des travailleurs ca- mortuaire à l’église, samedi matin, si, a été assassiné le 18 mai 1948
tholiques du Canada, au sujet des 
unions internationales, M. Gérard 
Rancourt, président du Conseil du 
travail de Montréal (CCT), a dit 
qu'il "était déplorable oue les re­
marques de M Picard aient été fai­
tes au moment même ou les

a lOh. 15 a. m. Les funérailles se- La direction du Club du Ven 
ront chantées un quart d'heure dredi remercie donc à l'avance 
plus tard. tous les professionnels et homme

Parents et amis sont priés d'y d'affaires qui se feront un devni 
assister sans aucune autre' invita- d'assister à cette messe et au dé 
lion. Prière de ne pas envoyer de jeûner qui suivra. Le tout se ter 
fleurs. minera à 9 h. précises.
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CHRONIQUE ^

Les bons traités et les autressociale de Palerme
De notre envoyé spécial ROMANDS par Pierre CAXOTTE

JEUDI, 15 OCTOBRE 1953

M. Gérard Picard réplique aux 
unions dites "internationales"

U y a une qualité que nul ne saurait refu-, plats, que le CIO les a aidés durant les grè- 
.. obot M flprnrrl Pionrdr ves de Louiseville et d’Asbestos — ce à l’ins-ger de reconnaître chez M. Gérard Picard: 

et c’est, le courage.
Sommé de récuser des déclarations formu­

lées il y a un mois, le président de la CTCC 
les a réaffirmées avant-hier avec plus d’éclat.

Les travailleurs canadiens, dont le syndi­
cat est rattaché à des fédérations américai­
nes, devront, dit M. Picard,

un jour ou l'autre mettre fin à cette forme de 
colonialisme qui les tient soup la domination 
américaine. Le Canada n’est pas le quarante-neu­
vième Etat des Etats-Unis d’Amérique. Le Ca­
nada est un pays libre, en voie d'exercer tous les 
attributs de la souveraineté nationale. Tout ci­
toyen canadien qui se respecte doit faire passer 
son pays, sa patrie, avant le reste du monde.

Nos syndicats à obédience américaine sont 
faussement appelés “internationaux”. Nous 
avons ia manie de baptiser internationales 
les entreprises, économiques ou sociales, où 
nous acceptons d’être les appendices d’entre­
prises américaines équivalentes. Internatio­
nal est alors un drapeau qui fait bien, pour­
tant la marchandise ne correspond pas à 
l’étiquette. Il ne s’agit pas de collaboration 
mais d’une forme, légère ou pesante, de su­
jétion.

Oui, nous vivons à une époque où il suffit 
de quelques heures pour atteindre Londres, 
Paris ou Rome; mais l’avion de nos “inter­
nationaux” dépasse rarement New-York. A 
leur façon, ces messieurs pratiquent le na­
tionalisme: iis épousent celui du voisin.

• . ...Personne ne songe à nier le rôle historique
joué ici par les syndicats d’origine américai­
ne. L’industrialisation s’est développée aux 
Etats-Unis plus tôt qu’au Canada. L’ouvrier 
américain a durement acquis son expérience 
syndicale à une époque où l’on ne songeait 
guère, de ce côté-ci de la frontière, à grouper 
les travailleurs. Nous avons beaucoup em­
prunté à nos voisins.

Cela ne signifie pas, cependant, que nous 
devrons éternellement dépendre d’eux. “Les 
Américains eux-mêmes, rappelle M. Picard, 
se sont un jour dégagés de la domination an­
glaise”. Il reste à savoir si nous sommes par­
venus, sur le plan syndical, à ce point de ma­
turité que les chefs et les militants des 
unions dites internationales songent à 
s’émanciper, à “devenir des citoyens cana­
diens libres

tant où les syndicats appuient à leur tour 
les grévistes de Rouyn, camarades de M. La- 
moureux. En désespoir de cause, le prési­
dent, M. Rancourt, pose deux conditions à 
l’établissement d’un cartel : une rétractation 
de Gérard Picard, une affirmation de prin-

PALERME. — La XXVIème éemaine sociale des ca­
tholiques italiens vient de se terminer dans un des 
théâtres de Palerme. Dans son discours de clôture, le 
cardinal Siri, président des Semaines sociales, a dit le 
reçrct des semainiers de quitter une ville et un peuple 
si accueillants. Il a remercié toutes les personnalités 
qui ont contribué à la réussite de ces assises sociales, en 
particulier Mgr Ruffini, cardinal archevêque de Paler­
me, et les autorités civiles de la REGION AUTONOME 
DE SICILE.

Le cardinal Siri a résumé en ces termes les travaux 
de la XXVIème semaine sociale d'Italie, qui avaient 
pour thème les problèmes de la population : la solution 
incomplète, préconisée par le néomalthusianisme, tient 
à une vision incomplète, et partant erronée, de la desti­
née humaine et de la réalité sociale; tandis que, à l'op­
posé, la solution authentique du problème, défendue par 
les catholiques, repose sur une vision de tous les élé­
ments.

Solidarité internationale

Un lecteur, qui èst avocat, s'étonne que je tienne le 
respect des contrats pour une chose bonne et avantageuse. 
Il est vrai que si tout le monde respectait les droits du voi­
sin et ses propres obligations, les tribunaux seraient con­
damnés à chômer.

Passant du national à l'international, ce lecteur ajou­
te; "Les traités sont faits pour être violés; d'ailleurs, ils le 
sont presque toujours". Quelle erreur! L'Histoire nous offre 
d'excellents traités qui ont été scrupuleusement respectés

mois après avoir été signé, comme 
il advint du traité de Munich de 
1938. Quand on parle de stabilité, 

ion ne parle pas d’une stabilité 
éternelle qui serait contraire à la 
nature des choses. On veut dire le 
contraire de la bougeotte, de l’in­
certitude constante, de la précipi­
tation, de la girouette toujours en 

; mouvement.
Un traité est une fin

Un traité bien fait se reconnaitmalgré l'écoulement des siècles.
Le traité de Picquigny (1475),!Nimègue et d’Utrecht, sous Louis “,ce 1111<blre- 1* dure

: qui clôt définitivement la gi>erre XIV. Le traité d'Arras (1482), qui, est soutenu par des réalités, 
de Cent ans et par lequel l’Angle- après la mort du Téméraire, con- Quand (lernenceau disait que le 
terre a renoncé à ses prétentions sacra la réunion de la Bourgogne ... 116 Versallles serait une 
sur la Normandie, l'Anjou et la à la France, est toujours en vi- crt'a*10n continue , il le condam- 
Guyenne, est toujours bon. Rouen gueur; le chanoine Kir en porte té- l1 ■, .eU croyan , ® ,endre. Lu 
et Bordeaux n’ont pas cessé d’étre moignage. Le traité de Paris, par , . d® Pal* es* une fin, une con-
français. M. Marie est maire de lequel nos établissements du Cana- elusion, un denouement. Non un 

jBarentin et pas lord maire; les da furent cédés à la Couronne bri- sPecfat'*e a péripéties, ni un ac- 
mylords que l’on rencontre sur les tannique, n’a pas été déchiré, fgi Çuuchement a repetition La crea- 

irives de la Loire viennent visiter la paix de Versailles, qui fonda tlot! continue ne pouvait être que 
; le pays, écouter Iïs châteaux qui l’indépendance des Etats-Unis. Ni revision demolition cont inues. Un

ant dans une union “internationale . îclusions de la Semaine socia'e deiles ressources suiusantes a la so* ten 
Tout cela est fort mesquin; et M. Ran-;Pal™ Nous nous en tjendron*1^ „

n’«11 être nas non Pn lwnni.aT1f a quelques paragraphes d’un :nte-graPhl.<lues. D ou la nécessité d u-
Ult n allege pas son cas en recourant |rét universei quitte à omettre les11® solidarité internationale qui fa- vel
i T rsn v*H ’ h ii i Qiiv r»»4 nn nom i r a innu nn nurifi- ___• i • * .... t. « «• ointn in r.iv/.nl A no Virtmmac

La place nous manquerait — ou
cipe .le tous les participants au cartel, qu’un 'Slïl
ouvrier n’agit pas contre son interet en en-, transcrire les 15 articles des
trant dans une union “internationale”. Iclusions de la Semaine socia’e ue!;-:..—r~r~ —,-----  -,......................................... *.v» chance de tenir. Qui veut une in-

demnité de guerre, des dommages 
. , ... ... , , s ... et intérêts doit prendre sur-le-

aujourd’hui aux croquemitaines du natio- consTd^tioMloüchanrpiÙrpaÆ'icihte iâ ciVculation des hommes et tre l4“nStfoT* * S° ‘ a“ 6 ’ coîS^S* mietStS
nahsme, du fascisme et du bellicisme, culièremcnt l’Italie. ^‘p^sonnHfîSoitI Lals°luUon dI,es Problèmes <le. la malaya et comme les fonds de eu- 3eux ptgeons sur le toit En Isa!

reconnaître la sans doute, le Conlidértr tous 41émtnt, ! f'f^tgencea de laCmille. enfre les^EUt 86 eollaboratlon lf® s lycéens sur les bancs des fut annexé au traité de Versailles
souvenir des Vieilles luttes menées sur ; .entre les Etats, Sciasses. L’Himalaya, cependant, re- un etat des paiements qui réglait
le terrain nar les diverses unions, et L’article 1er des conclusions re- Seule voie légitime de trans- . ^ dernier article des conclu- sjste mieux, et si tout est péris- la façon dont l’Allemagne s’ac- 
dnnt rortnines ont des blessures ’oint la. Pensé® du cardinal Siri mission de la vie. le mariage mo- sions de la Semaine sociale souh sabie, il y a bien de la différence quitterait de la dette des répara-

. ‘ T» ( ‘ ,+ “ , ‘ rapportée plus haut: “Composés nogamique et indissoluble a pour;^ne * ac*lon, c!.vl ,,ajr,c1e a con’ientre un traité qui dure cent ou fions. Elle en avait pour deux tiers
ditiiciles . h cicatriser. L. ameitume (tes d’éléments biologiques, économi- fin première la procréation et l’é- c,P^,on c*tholique de la v®- deux cents ans et un traité qui est ou trois quarts de siècle. Autre-
“internationaux” ne tient pas tant au carac- ques, techniques, sociaux, eultu- ducation des enfants. D’où l’illi-. Resterait, pour ne pas donner déchiré par un contractant cinq ment dit, un grand nombre des
tère confessionnel de la CTCC qu’à l’utilisa- rels, psychologiques et moraux, céité des pratiques tendant soit à UT1 résumé trop incomplet des assi-j \ Allemands nés en 1921 seraientet moraux, céité des pratiques tendant soit à 

problèmes démographiques arrêter le courant de la vie, soit àtion indiscrète de ce caractère au cours de ,es;
certaines bataille, intersyndicale,. Mai, »IÎ™’Ï&*,XOTW,,SSS5 MT 
pourquoi cette explosion contre une équipé.concrète négligeant, de fait ou par 
nouvelle, qui a réagi contre ces tendances au principe, un de ces éléments, re­
sein de la CTCC?

L'eugénisme
pose sur des données faussées et L’eugénisme est légitime, s’il

morts avant le dernier versement.ses sociales de Païenne, à rappe­
ler les manifèstations en marge' 
des leçons: visites aux monu-’tements construit par la charité et C’était défier le bon sens et il n’é- 
ments de la ville et à la cathédra l l’initiative du cardinal Ruffini tait pas moins chimérique de sup- 
le de Monreale, soirée folklorique, j pour des familles qui, il y a 2 ou poser que, pendant deux généra- 
rëcèptîons, séance en l’honneur de|3 ans, vivaient encore, par suite tiens, les Français resteraient unis,

Nous nous trouvons devant une attitude R”,rle erronées”6"16111 8 deS d,reC' repose sur des données scientifi- Visite sur le Mont#’ PAlegrinoi dü
ques sérieuses et s'il ne s’oppose sanctuaire de sainte Rosalie, Pa- 

' Lerirrogrès de la médecine et paa,,a.}a mora^e- 
spécialement des sciences biologi-

purement émotive, à moins qu’elle ne soit 
étroitement intéressée.

Car, qu est-ce qu un cartel, sinon 1 union ; favorisent une défense plus aux *°'s de !a na!ur®, sont le con- ciaie qu’est, dans la campagne de
d’éléments divers et souvent opposés, pour efficace contre les maladies et‘les tro}e des naissances par la stérili- Palerme, le Villaggio Cardinale
atteindre des objectifs soigneusement délimi-i'ar®s physiques et contribuent ain-l sat'on des individus tarés, l’avorte-1 Ruffini : un village de 600 appar-
tés? Tin portel n’est nas une fédération On si au bien commun. ment provoque et 1 usage de pro­bes . un cartel nest pas une leaeration. un. duits anticonceptionnels locaux ou,---------------------------------------- ----
peut s y rencontrer entre adversaires d hier Ut enquêtes sérieuses généraux.
et de demain. C’est ce que M. Jean Mar-| _ „ ...... , , ! Les facteurs psychologiques et
chand, le secrétaire général de la CTCC, payS éconolkiuement Soères =ultureJs so,nt d’UK,e’ hautl-‘mpor- 
Vient d’appeler le pluralisme syndical. montrent que l’augmentation de la phiques*"* 68 prob emes demogra-

M. Picard sait fort bien qu’il ne convain- population n’a pas entravé l’éléva- 
cra pas les “internationaux” de se nationa-, t*0" du niveau de vie.
User du jour au lendemain: leurs organismes’ Science et technique permettent 
existent depuis longtemps, personne n’a l’il-june croissance des biens et un dé- 
lusion qu’ils vont rapidement changer de!ve.1.0PPement..d®?. ressources natu'

l'université catholique de Milan,Ides bombardements de la guerre, vigilants, prêts à mettre la main 
— i- u—». D-i—•— j.. (lans ^ fau(jjs et (jgg Krottes au collet du débiteur s'il se mon-

C’était là une leçon de choses en trait récalcitrant ou s’il voulait 
marge des doctes conférences de réarmer. L’histoire des soixante- 
la Semaine sociadéTune leçon de dix années précédentes aurait dû 
choses proclamant bien haut, par cependant inspirer là-dessus quel­
le langage des faits, la force ques doutes salutaires. Mais peu

^tronne de Palerme, visite, enfin. 
Illicites, parce que contraires de cette émouvante réalisation so-

inouïe de l’esprit chrétien.

'LiTlRiS AU DEVOIR"

structure. De l’autre côté, l’on sait ou l’on : *,LpanSLèr^ertLd!,HiDic0', sduits alimentaires, nar une utilisa-
devrait savoir que la CTCC ne modifiera pas tion plus rationnelle et l’emploi 
ses positions, qui sont chez elle réfléchies et de nouvelles méthodes. Ainsi dis­
fondamentales. Alors si l’on pose des condi- Para>t ,a préoccupation touchant

D’où l’importance de l’instruc-

de personnes font ces réflexions, 
I parce que si l'on parle beaucoup 
de l’Histoire (avec un H majus­
cule) comme de la divinité du fu­
tur, on ne tient aucun compte de 

Ice qu'elle apprend du passé.
Des compromis

LES TEMOINS DE JEHOVAH
tion, de la collaboration entre la . ni f j I',es m®lIle,urs tra,tés sont des
famille et l’école de la formation Mon cher Dlre®teur, aux instruments de l’erreur et du compromis, des transactions. Tant
spirituelle et de l’éducation de ia Les Témoins de Jéhovah vien-désordre. Ils n’auront sûrement, qu’il ne s’agit que d’intérêts, les 
pureté et de l’amour, du respect i nent de gagner leur cause devant pas droit aux récompenses promi- ajustements sont possibles. Par 
de ia vie de la hiérarchie des 'a Cour suprême. Et c’est un ca- ses Par 1® Christ dans son sermon malheur, les guerres modernes en-
valeurs de’l’esprit de sacrifice et tholique, le juge Patrick Kerwin, sw >a montagne, dont de vrais té-; gagent les nations entières, et 
de solidarité. IQui porte la responsabilité d’avoir moins ont rapporté les graves pa-lpour soutenir la vaillance d’une

1 a • . « s t « m mm —mm— lit — .A   At..  J.. —— — — — ss ri 4 « as as si snssé rstff«-A nVsrscrs rsssrs rlrsa

Action coordonné*
fait pencher la balance en faveur roles pour l’instruction du genre nation, il faut autre chose que de» 
du “droit”, chez nous, d’attaquer humain. L’histoire du monde dé- considérations d’intérêts. Chaque 
la religion, tout comme en Russie, montre que de nombreux esprits belligérant a sa propagande qui

^. a m % . f m ... > * . _ 1 . 4 ?  _*   _______' a r A ? t A ISS r\Vsil«r-n lr\ rss-nié 1 * 1s n ri »s n t « ». In 1 ifions inacceptables, comme cette idée pué-l ^s lnsu^b;s.a,}ces cbroniques sur ?e> Les déséquilibrés entre le mou- contre la faculté, pour les Té-révolutionnaires auraient été fortmobili.se le droit, l’honneur, la 11
Dlan mon<Ilal’ vft*nent d® la ,P0Pulal10n ®t le d®- moins de Jéhovah, de distribuer surpris s’il leur avait été donné berté, la justice, idées absolues
Pay» surpeuplés et sous-développés '®loppement economique tiennent des tracts provocateurs ont voté: d’entrevoir, à la fin de leur vie, la avec lesquelles on ne transige pas.

pP* en grande partie a 1 insuffisance [es jUges Thibaudeau Rinfret, Ro-futilité de leurs efforts passionnés.Ce qui est en jeu. ce n'est plus le
“Le déséquilibre entre le mou- d®s conditions sociales, administra- t,ert Taschereau, Gérald Fauteux, mis en oeuvre contre la vérité, tracé d’une frontière, mais le tri

rile de rétractation, c’est donc qu’on ne veut 
pas de cartel?

Peut-être l’irritation des “internationaux” 
vient-elle en dernier ressort de ce qu’ils sen­
tent que M. Picard a raison. C’est de son côté

T , . • -j i. • j- . qu’est l’avenir, du moins .si le Canada doitLes derniers incidents indiqueraient que ^urer
tte libération demeure une perspective quc jeg unjong canadiennes concluent des
intaine. ententes avec les unions américaines, étant
mt - ■ jd T - • j , , mm •, donné ]’interpénétration des deux économies M. Gerard Rancourt, président du Conseil . tnmnnrs Mni* «cotïW

du Travail de Montréal (CCT-CIO), propo­
sait il y a quelque temps la formation d’un
cartel régional des trois centrales syndica- i ^rations d’outre-quarante-cinquième, on en 
les: elles tiendraient des reunions conjointes verra ^ pius en pjug l’absurdité à mesure

cela s’imposera toujours. Mais accepter en 
principe que nos syndicats ouvriers soient 
d’une certaine manière subordonnés aux fé-

vement démographique et les moy­
ens de subsistance dans certains 
pays à économie arriérée tient sur­
tout au manque de personnes 
dotées de capacités techniques 
et disposées à affronter les risques 
des initiatives. Ce déséquilibre

tives, techniques, scientifiques, tous catholiques, et le juge John- l'ordre et la justice omphe du bien sur le mal. Que 1«
culturelles, qui ont toutes leurs r Cartwright, anglican. Pour: le Votre tout dévoué, mal ait été réellement d’un côté,
répercussions dans le domaine juge patrick Kerwin, catholique. Anatole VANIER le bien de l’autre, je n’en discute
economique. Iqui a rendu le jugement de la — Ipas, mais quand il s'agit de tra-

Se sont révélés radicalement in- Cour ies juges ivan-C. Rand, an-La mère du R.P. Lombardi duire en actes les impératifs en- 
suffisants pour la solution des gijCan R.-L. Kellock, baptiste J - 1 foncés dans les cervelles par la
oroblèmes démographiques les au- w Es’tey, baptiste, et J.-H. Locke,1 Mme Emma Lombardi-Valluri, propagande, on peut prévoir que4r\m f 1 cm rsp wvi Ânnninisnr* • r> nVi r. ’ ‘tient également à l’absence d’une mécaniques: schémas angjican

« ■ - ...... «S V4 T « ns « ri 1 si ai n f , »4 n è « 1 r* mm* mm —
‘épouse de Luigi Lombardi, colla- la déception n'est pas loin. Pour

pour étudier des problèmes communs.
Vers le même temps, et sans avoir l’inten­

tion de répondre à M. Rancourt, car il trai­
tait d’un tout autre problème, le président de 
la CTCC fit une déclaration qui mit le feu aux 
poudres. M. Picard trouvait “humiliant et 
inconséquent” le fait que des centaines de 
mille travailleurs canadiens, par leur affilia­
tion à des unions américaines, sont “un obs­
tacle sérieux à notre évolution plus rapide 
vers la souveraineté nationale” ; ils “partici­
pent souvent sans s’en rendre compte, en 
leur qualité de membres et par leurs deniers, 
à l’élaboration ou au maintien d’une politi­
que commerciale contraire aux intérêts du 
Canada”. La formule, on le voit, n’était pas 
ambiguë.

Le jeudi 3 octobre, le Conseil des Métiers 
et du Travail (CMT-FAT) approuve l’idée 
d’une rencontre préliminaire, mais après 
avoir été secoué par une véritable tempête. 
Les chefs ouvriers proclament, à peu près 
tous, chacun dans leurs termes, qu’ils ne veu­
lent rien avoir à faire avec la CTCC.

La semaine suivante le Conseil du Travail, 
auteur de la proposition de cartel, fait lui 
aussi sa petite bourrasque. M. R.-J. Lamou- 
reux rappelle aux syndicats, en termes assez

que grandira le sentiment canadien. Déjà 
des chefs ouvriers subissent impatiemment 
le joug; des militants se demandent pour­
quoi il est nécessaire qu’une partie de leur 
cotisation franchisse la frontière. Un jour 
viendra où nos unions formuleront leur Dé­
claration d’indépendance. Le colonialisme ne 
vaut pas mieux dans les syndicats qu’au Par-'

D’où l'opportunité de 
triaiisation. la nécessité des 
grations internes 
tion, l’urgence de 
re.

notre structure confédérale, ajou- r”ndie Mme Lombardi co'®- On sait ce qu’il est advenu 
l’indu*-1 t , -t- «v ,ant un® Pl^c® nouvelle au dossier ‘/’[’S1.1® maladie. Mme i.omnarni nroiet u n’est nas facile de.. Les autorités publiques ne sau-du séparatisme. faisa,t PartM? .des pei^nnalités d^re^reJ^Jl nest^pasjacüe dei n n t t n T n »-i m ti 11* ri i s-rsnt n m n m t os»» _ ............et de inuter.venir directement sur Les tribulations des hommes- et dirigeantes de l’Action catholique,

l’aide finandè It phySlqU,e et psyc5î?^ do des peuples sont et seront tou- féminine italien^ dont elle fut1 
j aiae nnancie j homme, paralyser ses décisions,! jours inévitables mais malheurprésidente en 1922-1923. (l.S.P.)

ni subordonner à leurs politiques 
la société familiale et ses fins pro­
pres.

Promotrice du bien commun.

bien travailler au XXe sièclé.
Pierre GAXOTTK. 

de l’Académie français*.

que depuis un demi-siècle 471 Ca­
nadiens dont 414 vivent encore; l’autorité publique doit également 
ont bénéficié des bourses Rhodes.’®xer.®®r une action positive: ga­
ll faut compter parmi eux piu. rantir les caractères et les droits

.... _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ... . . . )*»*;«»- * "L^tonTrï;
lement, et vis-à-vis des Etats-Unis qu’en face ^ais®' La PluPart des boursiers;famille, favoriser jusqu’aux trans- 
j- i franrle Rretacme ; Rhodes, chez les nôtres, comme formations de structure, avec la

D’ici1 là nôurtant l’intérêt commande à chez Ies Anglo-Canadiens, se sont)coloration des individus, des as; 
U ici la, pourtant, i interet commanae a distineué à , retour au Cana somations et des institutions, pour;

tous de collaborer a l’oeuvre commune, meme dlstlpgues a leur retour a“ Lana assurer une meilleure distribution 
s’il existe des conflits d’opinion sur des pro- da,e1t ^ taiIle une P‘a®e ®n)des ressources, une augmentation

■ - ■ - viable dans les professions libéra- de la production, un système ap-
les, dans le haut fonctionnarisme1 oroprié de prévoyance et de sécu-l 
et la diplomatie, dans la politique,!somnl®' En tout cela 1 Etatj
««. »nl».r.l...re ISS ““t8S'.'."iJ’Sri:
Cela témoigné à la fois du sérieux)butions conscientes au bien com-i 
des comités de sélection recrutés jmun.

. parmi les anciens boursiers et de 
paragraphe du Premier-Montréal, hier. Il s agissait j 1>excellence de l'enseignement qui 
des cachets versés à la télévision. Nous avions ^ donne à d.0xfoqrd

“Revenons au cas du scripteur Pour un spectacle! Par un curieux renversement comme'fnéViUble^surTe
d une heure, a Montreal, il reçoit $350.; à Toronto, des choses, les bourses établies Pian mondial • iis tiennent 
de $350. à $550. Pour un spectacle de 90 minutes,'par ]e grand impérialiste que fut1
Or* dfl’aveu “dTIa ’ cTn^dl^7 cJLSh0 Wr^lrTTe CecU Rhodes ont surtout servi à
syndicat des scripteurs torontois, ce sont générale-;former des chefs nationalistes. Au «?.!!!”“*„!!

L’ACTUALITE FRANÇAISE

Les piastres rouges
blêmes majeurs. Us sont tous d’abord des 
syndicats ouvriers; et c’est le bien-être des 
ouvriers qui doit rester leur objectif parti­
culier.

André LAURENDEAU
P.S. — Un mastic rendait incompréhensible un Collaboration international#

Les déséquilibres de certaines

sou-

ment les maximums qui sont payés à Toronto"

BLOCS-NOTES
L« monument Laurier

Laurier a maintenant ton monument à Montréal tout com­
me La Fontaine, comme Macdonald et comme Cartier. La villa 
da Montréal a accepté la don dt la statua da la part du Comité 
du Monumant qua présidait M. la sénataur Thomas Vian. La 
chef du gouvernement libéral d'Ottawa, M. Louis Saint-Lau- 
rant, at la chat da l'opposition consarvatrico fédérale, M. 
George Draw, ont tenu è participer i la cérémonie on l'hon­
neur da cat ancien premier ministre du Canada, le premier 
Canadien de langue française é occuper le poste.

Canada français, comme dans ja casse-tête du Canada. C’est en vain; 
plupart des autres pays du Com- ^ sutorités fédérales et ies 
monwealth, les boursiers Rhodes aub)r‘*ds Prov*nciales de Colombie 
sont à la tête des mouvements on^ recouru tour à tour à la force 
d’émancipation politique et écono-;e* a *a douceur pour les mater.) 
mique. Ils ont peut-être appris à *|s refuser ce militaire et,

! Oxford à mieux connaître et mieux;* ensc'8ncmen^ P°ur *eurs enfant* 
à la reconnaissance de ses compa- apprécier les institutions britan- et résistent passivement à toutes 
triotes de langue française. ) njqueSi mais iis ont apparemment les mesures disciplinaires que l’on 

f profité de leur séjour en Angle pcut prendre contre eux.
lierre pour repenser et retremper ^ n’y a Pas d’illustration plus 
leur propre patriotisme. On sait ^raPPante des dangers de l’immi- 

. que M. Gérin-Lajoie lui-même, au- gratjon massive. Ce casse-tête 
e teur de travaux remarquables de;n ex’s*era'f Pas s* M. Clifford Sif-

Les bourses Rhodes

droit constitutionnel, affiche un ton, ministre de l’immigration dans
j Les comités de sélection 
j boursiers Rhodes au Canada invi­
tent ces jours-ci les candidats à rindéncndance du Ca-*1* cabinet Laurier n’avait été rés’inscrire. Il s’agit d’une véritable ^Ht de l’aùtonom"e du Québec *olu en 1899 à peupler le Canada 

Laurier avait déjà son monu- centre même du Montréal cosrao ) institution puisque les bourses ^ ^ ^ tout prix et le plus rapidement
ment à Ottawa, dans les jardins du polite et bilingue. Et c’est fort op Rhodes sont régulièrement attri- • possible.
Parlement, comme tous les hom portunément que l’on a proposé de buées d*n1s tPus les Pa>* du ( om- nnuLt,ftKor« i 11 n en res,e pas moins bien des

. . . monwealth britannique et aux wouKnoDors
mes politiques qui ont joue un rebaptiser le "Carré Dominion ” en Etats.Unis depuis cinquante ans
rôle de premier plan sous 1 Union le désignant comme Place du Ca-; Le fondateur de ces bourses

gens qui croient encore que rim-j 
Les Doukhobors de la Colombie migration constitue la solution de

et sous la Confédération. Le der- nada. 
nier de ces monuments consacrés 
à la mémoire de nos hommes poli­
tiques fédéraux à Ottawa est celui 
de Robert Borden, chef du gou-

continuent à faire parler d’eux, tous les problèmes du Canada, qui;

vernement pendant la première . politiques le temps de 1 Angleterre tout le sud du conti- y j un demi.sj^cle recourent à des population canadienne. Le même 
grande guerre,- signataire du trai- “ F M __ nent africain. Par reconnaissance

d études, qui a consacré la maj0‘ beaucoup plus que nos compatrio- n’ont pas encore compris que l’im- 
Le monument Laurier est venu r*,é dc .Ra fortpne * le* ®,ablir à tM df Maillardville qui réclament migration devrait être sélective et 

35 ans environ après la mort de p*rPet.u,te fat I'“n des 8rands *m’ ]eur droit à l’enseignement catho- intégrée dans un programme de 
l’ancien premier ministre. C’est un;péri*ilst*s de . époqlle VV:t0r'enjüqu® et français. 11 est vrai que peuplement qui tiendrait comptei

ne. Cecil Rhodes, qui a donne a ces fanatjques venus de Russie il des autres méthodes d’accroitrc la
des population canadienne. Le mêmc(

‘s'aoaiser et Dour laira une certai-!‘'®“‘ ‘ “ méthodes de protestation plus jour que paraissait cette corres-
té de Versailles au nom du c*a* ne unanimHé autour de l’homme ct *d™lra,ion de son Alma Mater. spectaculaires qui sont l’incendie, pondance de M MacSwecn, le gé- 
da, qui vécut de 'OW®* années au<iuel |.adresge cet hommage, Ce ‘! * s‘<palé RP® tous lcs bo“r* T* lcs d>’namitag®s «t les manifesta- rant général adjoint de la Cham- 
après sa retraite en 1920. in>st pas encore un re«ul suffisant de"*’ent TiTnT* étUd*S ,ions nudist*s- bre de Commerce canadienne pro-

/ncidemment, le monument de pour permettre aux historiens de a Université d (Word. Un correspondant de la Oino- nonçait à Montréal même un plai-
Wilfrid Laurier se dresse sur la mesurer avec précision la place Le secrétaire du comité de sé- dion Press, M. J. MacSween, affir- doyer en faveur d’une forte immi- 
place Dominion, en face de celui que Laurier doit occuper dans lection de la province de Québec, me que la secte extrémiste des gration.

John Alexander Macdonald, au l’histoire de son pays et scs titres M. Paul Gérin-Lajoie, rappelait i Doukhobors, les Fils de la Liberté,! f. V. I

Dans mon enfance (comme 
c’est loin, tout ça!), les théâtres 
de patronage, où j'avais le plat-! 
sir d’etre spectateur et parfois 
l’orgueil d’être acteur (j’ai nié-; 
me joué la vieille demoiselle 
dâns Le Pater, de François Cop 
pée, ce qui fut l’apogée de ma 
carrière théâtrale), reprenaient; 
périodiquement un sombre mé­
lodrame, cher au public et inti­
tulé: Les Piastres rouges. L’au-; 
teur de ce chef-d'oeuvre d’ingé 
nuité ne pensait pas, sans doute,i 
être prophète. Il avait tort: son 
titre anticipait sur les événe­
ments. Les piastres, aujour­
d’hui, sont rouges. Rouges de 
sang français. Rouges de sang 
vietnamien. A quand une repri-j 
se solennelle des Piastres rou-; 
ges, si la police ne l'interdit pas 
pour raison d’Etat?...

* * ¥
De tous les scandales prodt 

gués par notre puante après j 
guerre, celui de ia piastre indo­
chinoise est à la fois le plus 
stupide, le plus complet et, si) 
j'ose dire, le plus beau. Le plus1 
stupide, car il repose sur une' 
erreur première — le fixationi 
du cours de la piastre — qu’il; 
eût été facile d’éviter ou, tout, 
au moins, de rectifier et parce; 
qu'une partie du trafic impur 
auquel il a donné cours semble 
avoir été parfaitement légal. Le 
plus complet, parce que tout le 
monde, ou presque, a pataugé 
dans le bain de fange, depuis 
les gouvernements de la IVe Ré­
publique jusqu'à l’oncle Ho Chi 
Minh, chacun se servant du 
coftrs arbitraire de la piastre 
pour ses fins propres ou malpro­
pres au sein d'une pourriture 
universelle. Le plus beau, de 
celte beauté monstrueuse et vé-1 
néneuse qu'arborent certains vé­
gétaux. obscènes jeux de la na­
ture, parce qu'il s’est traduit 
non pas simplement par un,

cambriolage des caisses publi­
ques, ce qui après tout est, s’il 
m’est permis d’employer ce tro­
pe, monnaie courante, mais par 
la mort de nombreux innocents, 
à la peau blanche ou à Vépider­
me jaune, sacrifiés à cet avatar 
de Mammon qu’est la trop fa­
meuse piastre. Quand je vous 
parlais de mélodrame... Un mé­
lo qui est aussi une histoire de 
fous.

Pour achever l’oeuvre, le 
scandale de la piastre parait se 
relier à l’affaire des généraux.1 
Piastres et étoiles, cela fait 
beaucoup d’or. A propos qu’est 
donc devenu l’ami Peyré, dont 
on nous promettait l'extradition ; 
pour demain — ce demain où 
l’on rasera gratis?

t * *
Un gâcheur du métier, M. 

Despuech, a débiné le truc et) 
gâté la combine. Il y a mis un 
acharnement contre tutture. 
alors qu’iL eût été si facile de 
s’arranger moyennant finances. 
Vraiment, on ne le comprend 
pas, ce zigotol... Il doit être si- 
noque — un nouveau genre de 
psychose, le délire civique...

Plusieurs fois menacé de 
mort, plus chanceux que le 
journaliste Armorin et le fonc­
tionnaire Rivet que d’opportuns 
accidents d’avion rayèrent des 
contrôles, il a pu conserver sa 
peau, sa langue et sa plume. Il 
a parle, il a écrit. Qu’il met des 
gens dans l’embarras, en rêvé 
tant la malhonnêteté des uns et 
l'impéritie des autres.

N’ayant aucun moyen de rén 
fier, j'ignore quelles sont l'éten­
due et la solidité de son infor­
mation. Il a déjà quelques pro­
cès de diffamation sur les bras.; 
S'il s’est trop avancé, gare à 
lui!... Selon une méthode in­
faillible, on tâchera de le coin-, 
cer sur quelques détails pour 
jeter le trouble sur l’ensemble. 
Puis, dans le scepticisme gêné-,

ral, l’affaire ira rejoindre le 
scandale Stavisky, le Panama et 
l’affaire Wilson au pays des 
vieilles lunes. Et, pour ce qui 
est de trouver un job, l’accusa­
teur maladroit pourra toujours 
accrocher son certificat de ci­
visme où je pense.

Mais, complètement ou par- 
tiellement informé, habile ou 
maladroit, ce procureur béné­
vole de la IVe République est 
un garçon courageux. Je lui tire 
un coup de chapeau en pensant 
à ceux de mes jeunes camara­
des qui, après avoir échappé 
aux balles allemandes, sont res­
tés là-bas, au milieu d'une ri­
zière ou dans les eaux troubles 
d'un arroyo — les eaux qu» 
troublait le trafic des piastres. 

* ¥ *
Avant de publier son réquisi­

toire, M. Despuech est allé fair» 
le tour des hommes politiques 
comme d’autres font la tourne» 
des grands clercs. Il a même —* 
6 naïveté! — rendu visite à M. 
Boutemy. cette belle figure d’in­
tellectuel engagé.

Partout, on lui tint le mime 
langage. "Surtout, ne publies 
rien. Confiez-nous vos dossiers 
et nous saurons nous en ser­
vir". Oui, en épluchant les 
noms des copains et ert livrant 
au public ceux de nos adversai­
res...

M. Despuech avait beau être 
naïf, il a tout de même com­
pris. Si bien compris qu’il fail­
lit vomir de dégoût.

* * *
On a nommé une commission 

d’enquête. Elle siégera sous un 
orme, comme saint Louis sou* 
un chêne. Elle attendra sous 
l'orme. Et nous aussi.

t * *
Conclusion:
Tu cherches. 6 poète, une ri» 

me à désastre?
Piastre!

(T. C.)
F .’ère GENIF.VRB
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Au congre» ite l’Association forestière IA PAN-MUN-JOM

rr Les gens se promènent la torche à demain des 
la main dans la province de Québec" ^g“apJS

Déclaration de M. Jules Breton — Adoption 9
d'importantes résolutions: faire augmenter le 
nombre des ingénieurs forestiers au service de 
la province — Un meilleur traitement — Une 
meilleure surveillance de ('exploitation de nos

forêts
Rimouski (D.N.C.) — Si l’on en chassent sur des territoires privés.

Pan-Mun-Jom, 14 (P.A.) — Un 
•porte-parole communiste a dit au­
jourd’hui que les communistes ont 
convenu de commencer demain 
leurs "explications” longtemps re­
tardées aux 22,300 prisonniers de 
guerre anticommunistes.

Le commandement des Nations 
Unies a ave tri la Commission de

uge d’après cette sévère constata-i Alors que les congressistes cons- rapatriement de pays neutres qu’il

lu congrès de notre groupement dait d’augmenter le nombre des Britannique qui refuseraient de 
•égional que “dans la province de ingénieurs forestiers au service de retourner dans leurs pays.
Québec, les gens se promènent la la province, l’on a déclenché un Plus tôt, le commandement des 
torche à la main”, l’Association intéressant forum sur cette ques- Nations Unies, après plusieurs se- 
avait bien raison d adopter des ré tion. Les uns prétendent qu’il se- uiaines de disputes, avait annonce 
solutions qui prévoient des mesu- rait difficile d’augmenter le per- qu’il a termine la construction du 
res plus effectives pour la protec- sonnel forestier de la province au centre d’explication ou les equi- 
tion de nos forêts. moment où la profession entière pes communistes rencontreront les

passe par une crise amenée par la1 Pris,°nniers récalcitrants, dans la 
L’une des plus importantes reso* pénurie d’ingénieurs forestiers; ; zonc neutre.

jtions du congres de 1 Associa-0pinçnt que jes jng£nieurs Les communistes ont demande
r____________________________________a J — _ l

lutions _ ________ _ ____ ^__ ____________
tion Forestière demande au gou "forësUers Véloignènt des ^emplois une réunion de la commission mi- 
vernement provincial de prendre gouvernementaux parce que cesj Maire d’armistice pour 4 h. p.m.. 
les moyens nécessaires afin que la emp|0is ne sont pa;i suffisamment aujourd’hui (2 h. a.m. H.N.E., mer- 
lutte contre les incendies soit °r-r^mun^r^s icredi), afin de discuter du cas
ganisce sur les terrains privés Lp nombre des Ingénieurs fores-1 des prisonniers de guerre, 
comme elle l’est sur les terrains tiers )jans |a province à l’heurei Un porte-parole allié a dit que 
de la couronne. On a signalé que actueue ferait d’à peu près 275, à les Rouges n’ont pas indiqué spé- 
les forêts privées constituent une i-enlpi0i’ sojt du gouvernement cifiquement ce qu’ils veulent dis^ 
étendue assez importante dans nos soit dp rindustrie Cette année', euter.
régions et qu’aucun organisme na l’Association professionnelle des —;—----------------------------------------7~
autorité pour agir en cas d incen- Ingénieurs n'a admis à la profes-: disait pour sa part que cette crise 
die. On se demande si le gouver- sjo6 deux nouvealIX diplômés, dans la profession nous mettait a 
nement ne pourrait pas obliger les H la merci de la surexploitation et
municipalités à agir dans ce cas. i C’est le président général de l’As- d’une mauvaise surveillance de 

Dans certaines localités de la ré-sociation. M. Thomas Maher, quii nos domaines boisés, 
gion du Saint-Maurice on aurait en faisait la remarque, et il se di-; L’Association Forestière régio- 
tenté un essai pour résoudre ce sait scandalisé de ce que nos meil-male a donc passé une nouvelle ré­
problème alors qu’on a fait l’achat leurs forestiers, les plus compé- solution pour demander qu’on aug- 
de pompes et l’engagement de gar-ttents quittent le fonctionnarisme mente le nombre des forestiers au 
des-feuv reconnus par le gouver- parce qu’ils n’y sont pas swffisani- service de la province et qu’un 
nement" [ment rémunérés. La conservation meilleur traitement leur soit ac-

cours de la discussion l’on de nos forêts est notre problème ; cordé, 
s’est demandé, par ailleurs, s’il n’v numéro 1, dit M. Maher, et l’on D’autres resolutions ont été
aurait pas lieu d’établir des sanc- comprend la nécessité de techni ; adoptées par le congrès. Filles prê­
tions pour ceux qui mettent le ciens et d’ingénieurs pour en as- voient entre autres une meilleure
feu. On s'accorde aussi à deman-surer la survivance. I surveillance de l’exploitation fo-
der des sanctions contre ceux qui M. J.-D. Brûlé, de Val-Brillant,restière par l'Etat.

Semaine de la famille ouvrière

La L.O.C. organise une série 
de 41 soirées populaires

Le maire Houde recommande à la population 
d'assister à ces manifestations qui porteront sur 
ce thème: “Le problème des loisirs sous l’angle 

familial
La. Ligue Ouvrière Catholique un problème différent affectant 

prépare pour les journées du 18 particulièrement la famille ouvriè- 
au 25 octobre, pour marquer la re. Cette année elle a étudié le 
Semaine de la famille ouvrière, problème des loisirs sous l'angle 
une série de 41 soirées populai- familial, se demandant jusqu'où 
res qui auront lieu dans les pa- les loisirs des travailleurs sont ac- 
roisses de la ville. A cette occa- tueilement une perte ou un profit 
sion, le maire Houde a adressé [pour les ouvriers. Connaissant le
hier après-midi un message à ses travail sérieux de cette organisa-
concitoyens leur recommandant tion il est certain que tous les 
d’assister à ces manifestations, travailleurs auront intérêt à par- 
L’ouverture de la semaine se fera ticiper à leurs manifestations pu- 
à l’Oratoire St-Joseph, dimanche bliques. à écouter leurs program- 
prochain, par une messe pontifi- mes radiophoniques, 
cale aue célébrera S. Exc. Mgr "Je tiens à noter l'actualité de 
Caza, a llh. du -matin. leurs programmes. Il est évident

, que les chefs de la L.O.C. con-
M. Houde a adresse son messa- naissent le milieu dans lequel ils

ge à la population en presence sonj appelés à travailler. Pour ma 
des responsables suivants de la par[ je Crois qu’il est très oppor- 
L.O.C. : M. Conrad Voisard, pré- {un d'étudier la question des loi- 
sident intérimaire diocésain; M. sjrs qUj deviennent de plus en 
Gérard Labelle, secrétaire diocé- plu, importants dans la vie des 
sain; M. Paul Tremblay, trésorier travailleurs; en effet, les heures 
diocésain; Mme Lucienne Léger, de loisirs augmentent dans la me- 
présidente diocésaine, et Mme sure 0ù les heures de travail di-
Jeanne Jacob, propagandiste dio­
césaine.

Messoge du maire Houde

du message 
T’i

deVoici le texte
Son Honneur le maire, à l’occa- 
sio de la Semaine de la famille
0UVnflo r'ifi An i -inci tion, spécialement les travailleurs

Dans la Cité de Montreal ainsi „ T„ 4 l'an
que dans les principales villes ou 
vrières de la province, de nom­
breuses manifestations publiques 
marqueront la Semaine de la fa­
mille ouvrière qui aura lieu du 
18 au 25 octobre prochain. Le but 
de la Ligne Ouvrière Catholique 
qui organise cette semaine de pro­
pagande est de soumettre au pu­
blic les fruits de son travail de 

I l’année. Elle aborde chaque année

Préparer ia maquette d'un imprimé
c’est en assurer

la QUALITÉ
rÉLÉGANCE
la FORCE PUBLICITAIRE

minuent. Il y a certainement un 
gaspillage d’énergie qui pourrait 
servir pour le plus grand bien de 
la société. L’histoiti a démontré 
que des civilisations ont sombré 
parce que des loisirs généreux 
étaient mal employés.

J’invite fortement la popula-

conclut le maire, à répondre à l’ap­
pel de la Ligue Ouvrière Catholi­
que. et à assister à l'une des 41 
soirées publiques qui seront or­
ganisées à travers la ville, du 18 
au 25 octobre prochains, pendant 
la Semaine de la famille ouvriè 
re”.

Réunion des'anciens 
de Mont-Laurier

Environ 50 représentants des 
anciens élèves du Séminaire St- 
Joseph de Mont-Laurier se sont: 
réunis hier soir en vue d’organi­
ser su» une base définitive leur 
association d’anciens. La réunion 
a eu lieu à la Sapinière de Val- 
David (dont le propriétaire M. 
Jean-Louis Dufresne est un ancien 
de Mont-Laurier;. Un comité a été 
nommé en vue d’élaborer un pro­
jet de constitution el un projet de 
règlements qui seront soumis aux 
représentants des anciens à une 
réunion qui aura lieu dans quel 
ques mois, l.e comité se chargera 
aussi d’obtenir à l'association son 
existence juridique. On a choisi 
comme president de ce comité Me 
Paul Massé, avocat de Montréal, 
président de la Société du Bon 
Parler français et de la Société 
d’Assistance aux Emigrants. Les 
autres mmebres du comité soht le 
juge Maurice Lalonde de la Cour 
supérieure, Me Mario Laurier, 
avocat de Montréal, Marc Fortier, 
de Ville Mont-Royal, et Roger 
Laurin de Mont-Laurier. Sont aus­
si membres d’office Mgr Maurice 
Leclerc, P.D., supérieur actuel du 
séminaire, ainsi que M. l’abbé Hec­
tor Biron, secrétaire de l’associa­
tion des anciens.

Le comité s’adjoindra quelques 
autres membres en vue de grou­
per les anciens élèves dans les 
différentes régions où'fl en existe 
en nombre suffisant. M. Rolland 
Boisvert de Mont-Laurier a déjà 
accepté d’entrer en contact avec 
les anciens élèves de la région.

Plusieurs suggestions ont été fai­
tes notamment la tenue d’un 
conventum général.

Ont prononcé des allocutions : 
M. l’abbé Marcel Poissant, curé de 
Kiamika, président de l’association 
des anciens: M. le chanoine Ro­
dolphe Mercure, curé de St-Jovite; 
les anciens supérieurs ainsi que le 
supérieur actuel du séminaire. 
L’ordonnateur de la soirée était 
l'abbé Hector Biron.

Un Montréalais "explore" les Iles 
anglo-normandes de la Manche
M. Léon Trépanier revient’ des îles jersey, 
Cuernesey et Sark avec une documentation 

intéressante

rifllPRIfllERIE POPULAIRE
met un soin particulier à la préparation des maquettes 

qu’exigent les clients. Le personnel de notre atelier 

possède une longue expérience dans ces sortes d« 

travaux.

Une maquette bien préparée est aussi nécessaire qu’un 

plan d’ingénieur ou d’architecte.

Aucune personne ni aucune institution ne prendrait 

le risque de commencer la construction d’un édifice, 

4’une usine, d'un barrage, d’un navire, sans faire pré­

parer des plans et devis par un architecte ou un ingé­

nieur.

Pourquoi ne faites-vous pas la même chose quand il 

s’agit d’un livre, d’un catalogue, d’une revue ou d’un 

simple dépliant ?

Notre service technique vous préparera gratuitement 

des plans qui rendront vos imprimés plus élégants et 

moins coûteux.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
434 EST. ru* NOTRE-DAME, MONTREAL — BE. 3361

Fêtes du 25ème anniversaire du 
Collège Jean-de-Brébeuf

Les fêtes du 25e anniversaire de’ illustré par une série de sympo- 
fondation du Collège Jean de-Bré- siums, dont le premier aura lieu 
bout débuteront officiellement, sa- lundi soir, le 19, à 8h. 15.

maVi n^naî-0 messe ^ sujet à l’étude sera alors “Le 
hemes du - P irm ie Collège et les humanités”. Le pré-

eiéBerb é arche vê’aue de fet des études au cours universi-
ég ' archeVeqUe ^ taire, le R. P. Pierre Angers agi-

Monireai. jra comme moniteur et ouvrira la
Un ancien élève, le chanoine Gé- discussion en définissant les points! 

rard Cambron. supérieur du grand principaux du symposium: sens, 
séminaire de Sherbrooke, pronon- traditionnel des humanités, double 
cera le sermon. Des invités d’bon-:objectif de l’éducation libérale! 
neur autorités universitaires, su- par les humanités, sources et moy- 
périeurs de collèges, anciens pro- ens d’action, formation classique 
fesseurs, parents, représentants en regard du présent. Parents des 
des conventums et classes actuel i élèves et anciens seront particu-( 
les participeront à ce jour d’ou licrement invités à émettre leurs
verture. Au dîner le R. P. Gérard[ opinions personnelles sur ces su-
Goulet, provincial, présentera le jets.
conférencier d honneur, don Lmi ^ troisième lundi de chaque 
nence ** V.*™* • . oc. mois, jusqu’en mars prochain,

Le‘ "IT.6 rénarti sur toute d'autres symposiums seront tenus
anniversaire e.t p . . , sur des problèmes particuliers des

anneî «t «hd del "humanités” au XXe siècle en re-
annee *r‘ f . era gard des traditions et des struc- 
Humamtés au carre tures de l’enseignement à Jean-de-

Parmi les possessions britanni­
ques où le français a été langue 
officielle et la seule employée aux 
divers stages de leur constitution, 
il convient de mentionner les îles 
anglo-normandes de la Manche 
qu’un ancien camarade du Devoir, 
Léon Trépanier vient "d’explo­
rer”, suivant sa propre expression.

Durant les six semaines qu’il a 
passées aux îles Jersey, Guernesey 
et Sark. où trois patois normands 
différents sont encore parlés cou­
ramment. il est venu en contact 
avec toutes les catégories de la 
population et a du ainsi assembler 
une documentation ou’it lui sem­
ble devoir être profitable à ses 
compatriotes.

M. Trépanier nous fait part 
qu’il a présenté un drapeau de la 
province de Québec à là Société 
Jersiaise, la plus vieille société 
des îles

Au cours de la présentation, no­
tre confrère rappela les liens de 
parenté qui unissent les descen- 
fants normands du Canada à ceux 
des îles anglo-normandes de la 
Manche, et il souligna le fait qu’il 
reste encore sur la Côte de Gasné, 
dans le Québec, nombre de Jer­
siais ou de descendants de Jer­
siais.

M. G. R. Ballaine, conservateur 
honoraire du Musée et de la bi­
bliothèque de la Société jersiaise 
s’est dit heureux de pouvoir enri­
chir le musée de la Société d’un 
symbole évocateur d’une commune 
origine normande.

Au nom du Comité de la Société 
jersiaise, dont le nom s’inscrit en- 

leore uniquement en français, M. 
Emile F. Guiton remercia à son 
tour le journaliste canadien d’a­
voir marqué sa visite aux îles an­
glo-normandes d’un geste qui sera

fort apprécié par les membres dt 
la société.

Grâce à l’extrême amabilité d« 
membres de la Société jersiais* 
notre confrère a pu réunir un* 
abondante documentation sur 1* 
régime gouvernemental, municipal 
et religieux ainsi que sur le dia­
lecte normand qui se parle à Jer­
sey. Guernesey et Sark.

Plusieurs de nos familles du 
Québec apprendront avec plaisir 
que leurs noms se retrouvent à 
Jersey et à Guernesey, parmi les­
quels; les Dupré, Nicol, Fauvel, 
Lesueur. Fleury, Lefebvre, Bisson, 
Duval, Binet. Garnier, Duhamel, 
Gibaut, Carpentier. Cadoret. Bou- 
thillier, Gaudin, Germain, Gilbert, 
Chevalier, Gosselin, Cotbin, Gran, 
din. Dore. LeGros. Guilbert, Leliè. 
vre. Le Maistre, Hooper, Mercier, 
Ménard, Moisan, Moreau, Morin, 
Morel, Pigeon, Moulin, Poidevin, 
Maurice, Neveu. Quesnel, Renault, 
Noël. Pépin, Richard, Perrier, Ro­
chefort. Sauvé. Tardivel, Turmel, 
Vibert. Léonard, Hamel, Hamelin, 
Hébert, Hélie. Jean, Jeandron, 
Journeaux. Labbé, Lamy, Langlois 
;et nombre d’autres, sur lesquel» 
se sont portées les recherches de 
notre confrère Trépanier.

Les îles anglo-normandes de la 
Manche sont habitées depuis plus 
de mille ans et fourmillent encor* 
de reliques; dolmans, menhirs, 
etc., que les insulaires conservent 

: religieusement.
Le premier de nos journaliste* 

canadiens-français à visiter ces pa­
rages historioues, apparentés par 
leurs origines normandes, à de» 
milliers de Canadiens français, 
Léon Trépanier fera bénéficier les 
siens des recherches qu’il a faite» 
à ce. sujet

SACS DE THE

"SALADA

L’AFFAIRE WYSZYNSKI

Protestations de la 
Société de la Bible 

et du Tiers-Ordre

Brébeuf.

Le premier novembre prochain, 
les anciens du Collège, sous la pré­
sidence de M. Rodolphe Casgrain, 
profiteront de leur réunion pléniè­
re pour venir rendre hommage à 
leur Alma Mater. Le conférencier 
d’honneur sera M. Pierre Ranger.

Au cours de l’année, diverses 
manifestations, soirées dramati-

ATTENTION ^

Les protestations continuent .
toujours d’affluer au sujet du sort ques et academiques, concerts ex­
réservé par le gouvernement polo- positions du livre et exposition 
nais au cardinal Wyszynski. arche- d art, causeries, récitals et fêtes 
vêque de Gniezno et de Varsovie, sportives serviront a mieux faire 

Nous reproduisons plus bas le connaître les aspects variés de la 
texte de deux autres lettres envo-:Vie du Collège de la Montagne .
yées à la légation polonaise, à Ot-j L’institution publiera aussi un 
tawa. Lune est de la Soc*e c ca- vojump d'^(udes sur ie thème des
thohque de la ®I^*.eV ?*! ,.„„ fêtes. Ces études, préparées par le 
l'association du Tiers-Oidre .ran- personnei> sont ie fait de travaux . 
ciscain: originaux et de discussions dos
M Eugeniusz Markowski, professeurs sur les problèmes qu’a-
Chargé d’affaires. borderont les symposiums,
légation polonaise, Le collège fera paraître d’ici
183, avenue Carling, quelque temps un album puur il-
Ottawa. Ontario. lustrer le passé, le présent et l'a

Monsieur. * . venir de Jean-de-Brébeuf. Un bul-
Les journaux nous ont appris letin périodique, portant sur la vie 

le sort fait à Son Eminence le car- et l'orientation de l'institution, de 
dinal Wyszynski, archevêque de même que sur les anciens, sera 
Gniezno et de Varsovie, et nous te- aussi publié périodiquement 
nons à protester contre cette infa­
mie qui insulte aux droits de la — 
personne humaine et prive un peu. 
pie de son pasteur spirituel. Le 
peuple polonais, dont l’héroïsme| 
nous est bien connu, n’a pas mé ! 
rité d’être ainsi trahi par un gou-j 
vernement dont les agissements 
semblent s’inspirer de Moscou.

Dans l’espérance que vous vous 
ferez notre porte-parole pour de­
mander qu’on mette fin à cet état L«a prix doivent êtr* attrayants 
de choses, je vous assure. Mon-, pour l*s acheteurs Canadians *t 
sieur, de mon entier dévouement. étrangers

Le president de la Société ,
catholique de la Bible, D’après les prévisions officielles V ;

DANS TOUS LES KIOSQUES 
DES DEMAIN

DEMANDEZ NOTRE TEMPS

NOTRE TEMPS
L’hebdomadaire d'idée» Je plus en 
demande, au Canada français sera 
mis en venïe

La production 
agricole et 

son maintien

du mois de septembre, les résul- P 
(ats de la saison de culture do ^ 
19.V1 ressembleront beaucoup à jt 
ceux de l'an dernier alors que plu- "s 

i sieurs récoltes avaient atteint des 
'hiffres records, ou à peu près, 
lit-on dans le numéro d’octobre 
de la Lettre commerciale de la %

Paul A. MARTIN, C.S.C.

M. Eugeniusz Markowski,
Chargé d’affaires,
Légation polonaise.
183 avenue Carling.
Ottawa, Ont.

Monsieur,
Au nom des 112,000 Tertiaires Banque Canadienne de Commerce, 

du Canada, je vous adresse notre La récolte de blé est proque 
protestation mutuelle au sujet des aussi abondante qu’en 1952. mais '[!! 
persécutions religieuses exercées tout indique que les exportations 
nar le gouvernement communiste seront d’environ 100 millions de 
le Pologne et. en particulier, de boisseaux de moins que l’an der- 
la détention injuste du cardinal- nier.
primat Wy»zynski. L’accroissement .de la papula-

Ce geste de notre part rénond tion et la haute capacité d’achat
à la demande de notre Primat, des consommateurs ont heureuse-
Son Eminence le cardinal Pau’- ment atténue l'effet de la bais'e 
F.mile Léger, archevêque de Mont- des exportations pour certain n-nn- 
réal, et se joint aussi à l'interven--bre de produits atrieoles. La con- 
Hon d'antres mouvements rcli- sommation par tête de pliis'.eur-
gietix et laïques, produits de la ferme est à la hau«-

Nous vous prions donc instant- se par fuite d» la baisse de leurs 
ment. Monsieur, d'user de votre .prix depuis 1951 et l'on peut pré- 
influence et d» c"’le de votre Lé- voir qu'il ne sera pas nécessaire 
"ntion. afin de faire cesser cet j d'en réduire de beaucoup la pro 
Mat malheureux oui règne d'pui*1 duction, purvu que le prix en 
'rop ’onctemos dans un oavs oui, reste avantageux pour l'acheteur, 
’evrait. comm-» 1« nôtre, re*oert*r I-e» trais de produetmn et de 
'es convictions religi^n'es d» cha- distribution des produits tgrico- 
cun et traiter équitablement les les. qui dépendent, dans une me- 
orélats et autres membres dtiTler ; ,ur« soprécieble. de l'industrie et 
ré. 1 des autres éléments non agrico-

Nous vous remereions de votre 'es comme du pays tout entier, se 
nvel”«nte M'entlon et nmis! maintenir à un niveau qui per-j 
»« offrons 1'expression d- nos mette de vendre ces prôdrits à 
•>»irn*P»« dévor*-^ j des prix attrapant» tant sur le

Ça se passa 
le 15 octobre

(926’*DEBUT DES TRAVAUX
Dt CONSTRUCTION DE U 
CENTRALE HYDRQ'ÉLEGTRI 
QUE SUK LA GATINEAU

Rappe/s historiques... 
une sene offerte par

LA BIÈRE QUE VOTRE 
ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

Père Césaire ARCAND. O.F.M.. j marché domestique que sur les. 
Commissaire provincial du marchés extérieurs.
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Sir WiL.ston a 
reçu aujourd'hui 

le Prix Nobel RADIO La "Sainte Jeanne" 
de Shaw au M.R.T.

J4ug,lieà et Kaltane
PAR JEAN OSTIGUY

Deux expositions retiennent particulièrement ('at­
tention à Montreal de ce temps-ci : celle de Ed. |. Hu­
ghes, peintre de la Colombie britannique, à la Dominion 
Gallery, et celle d'Anne Kahane, sculpteur réputé, à la 
Galerie Agnès Lefort.

ïlughes était peu connu dans bagage. Le travail de l’homme dans 
l’est du pays et sa première gran- ceiio nature qui le dépasse tout
de exposition personnelle, organi- fa aml' lin,ére^
sée par le Dr Max Stern, nous le egalement; tout dans son pays lut 
fait découvrir dans toute sa va- semble une a\cnture fraternelle . 
leur. Après un examen minutieux . ^
des quelque cinquante pièces, *es d bien des p,inties, ils le fu-
qu expose cet artiste, on est forcé !jrnnno0UH«1 Kpni'1 Uni'!k S t'hf,. 
d'admettre la qualité de son mes- ^m'bedes, .cp, mais Hughes
chrge etHn8hleSd?t d'ur^faam^o^ vi^on personnNlè du monde va 
vent merveilleïse Envoie? un qui P'l's 1.^ueai!!

Te ^acVaededmismei0DaaUr^onCtamour ^«vai Su fermier du draveür ou
vie bu militaire. Tout ceci n'apparait nâr Ic^oin ivtronrHmaire nn'il ap- Pas b uno façon évidente dans cha- 

HTnle à chalun de ses tobleaux eune de ses oeuvres. Certaines res 
Knateur savant It achlrné tcnl anecdotiques, mais il faut tout
Srn^Taba’nTnîté % fô» ““

de ses compositions; tous ,lesif,^*<' °^nl ^n.

STOCKHOLM, 15 (P.A 1—Le 
premier ministre sir Winston 
Churchill a reçu aujourd'hui le 
prix Nobel de littérature de 
1953 pour ses ouvrages histori­
ques.

L'Académie suédoise lui a re­
mis la récompense de 175,292 t 0a p i* 
couronnes (533,840) après un* cKvi-ilaio-Journal. 
brev» stance, cet après-midi. CBM-Nouveile*

C'est le choix le ©lus étorv et '
nant frit par l'Académie, qui “ CÜ"
distribue le prix Nobel de liité- CFCF-Don Cameron... 
rature depuis le début du siè- 6.15 P.M. 
tl*- CBF-Carrefour.

Des hommes d'E'at, dont des CBM-Kvenrux Interlude 
nr.mi.r. -, J-- CKAC-Forum doï s-portapremiers ministres et des mi- CKvi.-<jui parte?
nistres des Affaires étrangères, c.iAD-Baiiroom
se sent vu accorder une vingtai- CHLP-chanaon*.
ne de prix Nobel pour la paix, 5-30 P.M.
par le comité Nobel du Parle- CBF-Le Survenant.
men, suédois. Mai. Churchill | ^-.^^meaury.
est le premier homme d Etat a CKVL-Nouveiies.
recevoir celui de littérature. CJAD-Nomeiip».

_ . _ iCFCF-Nouvellea.
6.45 P.M.
CBM-Un homme et... 
06M-At Home.
CK AC-Studio.

Douée par la nature d'un pur CKVL-Joumai Dow.
"nez Claoué", Maria Riquelme est ^•JAD-Daun^Vauxhan. 
excédée de se trouver chaque jour y qû P M 
nez à nez avec un nouveau nez cW-ba’ révue de fact.. 
exactement semblable au sien. , CBM-Nouvel'-s.

___-. CKAC-Rot»alre.
. t , CKVL-Parafle de la cRTT-

nval direct du çjAD-Nouveiies

jEUDI, LE 15 OCTOBRE

L) guerre des nez

monde.te, il en résulte une insensité re­
marquable. Ainsi il n’est pas sur­
prenant que Raymond Loewy ait
choisi une de ses peintures pour . K v , u-iip r:décorer l'intérieur dbin bureau ^^"le^expoIiDons le déçoivent 
d un grand edifice de New \ . |jamais et eeneK.i n0us prouve cn-

La peinture de Hughes se situe core une fois ses qualités maîtres- 
mal par rapport au mouvement ses. Même si sa sculpture est de 
contemporain; notre artiste n ajou- petite dimension, chacune de ses 
te rien à l’évolution de la peinture oeuvres supporterait 1 agrandisse- 
et il ne semble pas s’en préoccu- ment. Son troubadour par exem- 
per. 11 a appris à dessiner, cela pie, ne fait pas bibelot; il possédé 
il le prouve à maintes reprises. Il déià des qualités de monumenta- 
a suivi l'enseignement de ses pre- lité et ressemble ainsi a bien des 
miers maîtres. Epris qu’il semble oeuvres de Henry Moore. Une au- 
être des solitudes des grandes fo- tre caractéristique de ce sculp- 
rêts du calme des lacs sauvages, leur est son esprit de recherche 
du 'jeu des enfants, de la danse ! et ai'cxpenmentation. Tous les ma­
de* bateaux dans les vagues, il se tenaux qui lui tombent sous la 
débrouille farouchement avec son mam 1 intéressent, bon poisson

docteur Jalville 
docteur Clauoé — de lui faire en- P.CV^‘?cnD??/rr^r'nl' 
fin un nez moins parfait. y p ^
_______________________________________ _ } CBK-Mètropole.

CBM-As Tune, Go By
suspendu, son flûtiste, ses reliefs ! clcOf-Chan'mnetw* 
d’aluminium, ses repoussés de cui- CJAD-Cava.icade at Mu. 
vre sont là pour nous le dire. Ih> CHLP-vueuie grecque, 
plus surprenant reste de pouvoir Stnlth'
reconnaître à travers “tontes ces T30 P.M. 
expériences diverses une même CBF-Tambour battent.

SOIREE

7.45 P.M.
CBF-Pamille Piouff^.
CBM-Oitlzens Fo.um.
CK AC-Bo chanlAat.
CJAD-Soortfi.
CKVL-Chansou.
CFC F-Ma ko Mi Ht Moalc 
C'HLP-M a n to v a ni.
8.00 P.M.
CBF-Tzigar.e.
CBM-Thj» Jefferson...
CK AC-La Louve.
CKVL-Mémoireii du Dr...
CJAD-Escipe.
CFCF-Orson Weiles.
CHLP-Piauu et orgue.
8.15 P.M.
CKAC-A l'ombre du...
CHLP-UvrU et revue.
CKVL-Dr Claudine.
8.30 P.M-
CBF-ThéAtre Ford.
CBM-Pather Knows...
CKAC-Paitea-moi rire.
CIIVL-Etoiles de dem... 
CJAÜ-Broadway>
CFCF-CrOM Section.
CHLP-Li ronde de...
9.00 P.M.
CBF-ThéHre.
CBM-John and Judy.
CKAC-Hockey. _ _ __ _ _ _

-Lamoüif^ 11.30 P.M.
CJAD-Fun Parade.
CFCF-Bufipense.
CHI^P-Pla'sirs de la mus
9.30 P.M.
CBF-Bapt. et Marianne.
CBM-Wayne and Shuü...
CKAC-Paris chante.
CKVL-PbjU Swing.
CJAD-Bo«ton Blackle.
CFCF-Chlldhood al...
10.00 P.M.
CBF-Rndio-Journal.
CBM-Radio-journal.
CKAC-On danse h Par .
CKVL-Paris Swing.
CJAD-News «fe Tunes...
CFCF-Tales of Tomoi..
10.15 P.M.

CBF-Vers les Iles de..

CBM-Midweek Review.

trouver une étiquette et celle d he-j ltrggrrEgrirrX.X£rrtrT£Tg 
i-étique se portait très bien à l’epo-'
que. Les hommes qui l'ont condam I ^ Jfi ▼ C T T t
nee n'étaient ni meilleurs ni pires L Mm C I I C
que les institutions qu'ils repre _________ __ _
entaient £ £ TISTI Q UE

î-es écrivains les pius sarcasti- L’apoihéose de Jeanne, Shavv, 
ques gardent toujours dans leur nous U donne dans l’épilogue qui.1 i:,: : : :.i: : : : :
coeur un petit oratoire. Souvent au point de vue raccourci, est un MOBAIRP HFÇ f'INPMAÇ 
d une sensibilité extrême, dont ils des morceaux les plus brillanK UÎSt dend.' a ^
ont a tort honte, ils se caparaçon-qui se puisse voir au theatre. Au- n h*»? i h°S5 4 ï àô “ '
nent de mou ours, d attitudes rai- tour du lit du Dauphin, devenu ' 9 h
des. Mats parfois aussi, ils se révè- vingt-cinq ans plus tard, Charles n A V, “«‘Th \
lent sous leur vrai jour. Ce que le Victorieux, tous les protago h «. » h. 10. 1 ' n' ^
fait Shaw avec Saint Joan que le nistes s’assemblent, les uns ve- a*Zr*AJ ;'Ca*e 4’ot» t h. an, 4 h 
M.R.T. présenté ces jours-ci en gui- nus du Ciel, les autres d'ailleurs.| S' - * * ^LenquH* «,

cKVL-fxu-üe eartm. se de premier spectacle de la saison Sous nos “yeux, au mépris du' h ■»
r* f. ‘ aaa* A4 e\.-45-..ll U , L. C* I

12 h.. 3 h. 01. 5 h. 33.

2 h .temps et de l’espace, la renom- ^ ’ 12 h
ELECTRA ‘

is le respect y est Sa ,PaSS1 U
c il V croit il la vmî de 1 LSlise militante qui lavait! i h. 26. 4 h. 44. a n.
» enyfrmL éiHairA; à triomphante., CHaAMPLAIN : “I/Indc

ecou-

CJAD-Showtlme Païa4* au Westhill High School.
!.â‘30oPM' i Certes ce n’est nas de l'haein mée de Jeanne Prend de
cbm- -Eventide. graphie, mais
: 'X,J>U1'' Jeanne d’Arc
cjtAD-New^ aml' sDoru on paysanne, en femme éclairée e,
cvcF-Bonnie Kemper qui sait ce qu’elle veut et pour qui ., 1S fln^. socles s étaient e<
In «'d°m *““■ ses voix -so"1 des certitudes Shaw k's entre le bucner el 1 autc1'
ckac-n^ ? refusf K ,cs “atêrialiseï-, è Icmrl Le M.R.T. nous a donné hier
CK VL-Parié' Swing. * !.f de salntcs visiteu- soir une interprétation de l'oeu*
CJAJD-Süowtimo Par.« scs. l oui lui, ces voix sont iiité- vre de Shaw en tous ooints re-'* » .
CFrr-’BeF'&'m ,D.C mé"ie,’. les théologiens marquable, tant par la vérité, lai ei^rtiyaux vi"
11.00 P.M. ' ' cbe'pour “lui8 lc m^de c%s7?e ^teSSe’ ‘f **?■ dc- 1». 81'andCHUr’1 '.«re^Salat-loaeph

• - ur-lul’ le m,latle cest ce|qUe par le choix judicieux des u »u n octobre: •samt Jo*n“. c
George Bernard Shaw, au MK 
(auditorium WeetbMlV 

17 et 18 octobre : “Pageant de Mu 
parle beau- _ rie ’, en_ premier mondiaJe

CFCF-Nouvelles .......................................................
CHLP-Ou danae A mu. « si mois ours ou drôles délibérément sacrifié, n’est pas 
11.15 P.M. jdoivent tout de meme sortir de lui, une petite machine à

“Les Lcumeurs des Mon'
l h. 10. 6 h. ;
aux mains d'or

02.
des Mahar 

jah”, 12 h. 10. 2 h. 33. 4 h 
7 h. 19. 9 h. 42. “Le baiser de m 
nuit”. 12 h. ». 2 h. S2. 5 h.
7 h. 38, 10 h. 01.

Spectacles et Concerts

CBP-Adagto.
CBM-Winnipeg Drama. 
CK AC-Bonsoir 
CK VL-Les manchette» 
CJAD-SporU final.

in-oma. vf-'**6 * don.n?r ,a. ^ n en interprètes, le pouvoir évocateur
les. . examine ni 1 origine ni le contenu; :des décors et le goût des costu-
,cheu^. |1 ne regarde que le resu tat. Toute mes. Ce drame où l'on parle beau- 

Ifnni JÎ ty°‘U.e dT Cl,ma‘, mïS', couh' où tout le pittoresque esltique et si les mots durs ou drôles délibérément saerifié n'est nn«

cKAc-chanteur de gen les Personnages ridicules ne Tnan-
CKVL-Hit. Paiade.
CJAD-Prelude.
CHLP-Uptown Motor...
CFCF-Deegan’e Diary.

CBF-La fin d Jour, 
CBM-Nocturne.

animer.
quent pas à"cette époque ët Shaw Char,cs Rittenhouse, le directeur, 
les darde de ses traits acérés Etimerite une motion toute spécia- 
il y a une réhabilitation de Cau- le' Denyse Pelletier a donné du 
chon qui n'est pas sans intérêt : personnage de Jeanne une inter- 

Sbaw a deeemrié ' Prélat10n Qu' ne doit rien à per-
Jeanne en six scènes suivies d’un i'?onne:, Elle nous a 1PontI'e Ta 

CKVL-NoveflMer0m<' ^ épilogue. Tout le pittoresque, dont jeunc. femme sure d ellc-même, de 
CTOF-xennessee Ernie, par exemple Maxwell Anderson’|sa raiss,on' de ses “voix”, douée 
MINUIT dans une trop célèbre pièce, par!duî1 bon sens Pay.saP Roe ne peut
CBF-Nouveiiee et lin. ^a suite, filmée, s'est contenté est ■ casuistique. Elle a eu ___
CBM-Nouvelie,, délibérément sacrifié en faveur de a,USSI’ quand 11 ^ falIait- dos Actuellement : De nmpreMlonnlem
CKVL-Nouveîièa la vérité intérieure. La première e,ans m>'stiques très émouvants. « n<» jouix", a la Antoine’* a*’

acfne «ouf, montre Robert de Bau- E’.f£ une grande_ artiste. Tom^ »^',u 10 . p.!nture, d E
n^t Newman, chw- Morgan.

18 octobre : Groupe de onw* chanteur 
et inetrumemisteK belges dan» ni 
programme de musique du XIII 
au XVIe siècle, a Pro Music 
(Eîtz-Csrlton V.

15 et 16 octoure : Le Théâtre des Ma­
rionnettes de Salxbourg, au Pla­
teau. Le 17 et 18. au Collège 
Saint-Laurent.

17 octobre : Paul Doyon. planiste, en 
récital en l'auditorium de rHôtel- 
Dleu.

TT- octobre : Margaret—Truman.—ar*- 
Plateau.

18 octobre : i,e choeur de la cathédrale
St-Paul de Londres, en l'egliae No­
tre-Dame.

EXPOSITIONS

UN VIN QUI CHANTE ET QUI ENCHANTE

DE NEUVILLE
ANJOU — SAUMUR ROSE

Pétillant et chatoyant il chante dans le verre 
et enchante l'âme

L* vin des mariages heureux et des célébrations joyeuses.

> . , . , CBM-Tbe Cimmodorea
poésie bien personnelle. 11 y a de CKAC-Deroitrs suecés.. 
l'élan, de la joie dans sa sculp- £'P,H^ad.io'Ga?elte- 
(.nee Father and Child. Ses êtres c-rer-afem^M^ner. 
sont émerveillés de l'existence : oHLP-siieouone chlp
Candelabra, et son oiseau blessé ,,_.. _ _ __ , , , , ________
semble surpris de son aventure. VENDREDI, LE 16 OCTOBRE
A travers ces expériences de ma­
tières et aussi à travers une appa- 6.00 A.M. 
rence abstraite, ^on oeuvre demeu-: CBM-Breakfast... 
re très humaine. N'est-ce pas là CKAC-Me** du jour, 
aussi une des qualités de son fa- cjAD'Nouven<«CUlUV* 
meux prisonnier politique ? Anne cpcp.'aord Sinclair.
Kahane a su exprimer la douleur 6 15 AM 
de l’homme contemporain dans cKVL-prtè're du matin 
cette maquette qui lui valut un CJAD-Yawn pauoi. 
prix à Londres. Son personnage 6.30 A.M. 
tourmenté se lit clairement dans;CKAC-ftérrii pro».,, 
cet assemblage de lignes qui font "KVT,-On prend te café 
penser simultanément à des ron- 6.45 A.M. 
ces calcinées, à un squelette hu-i cnr-Radio-journal

CFCF-Tenneasee'Ernie dl'ict>urt d'abord incrédule finale- ?'vcn («iVi assumait aussi la ---------
... ment gagné à la cause de la netite foflc,lon de costumier) fut un (Du t* *u D octobre : Sculpture «■l'f • v ,K. U>nai"e la dixième le Dauphin morve,lieux Dauphin. Il semblaitI ‘ lft °alene ^ ‘

CFCF-Paul1 tîëghbSwi. ndiculisé par tout son entourage à 1e ^tacher du portrait célèbie où!--------------------------------------------------
1 00 A M /‘•m il 1 ’ _ _   * _ it « H mtniint cane 4lntiai*iA nm • o rrt/\.»

v>KAC-Journal parlé.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
assurance ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

Horace Labrecque
«t Fils Ltéa

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invttoni le» communauté* 
rellgleuaea à ne préealolr de no» 

service» particuliers.
ÇH 474 M4..Notre-Dame ouest

Tél. MArquette 33S1-Z3S4

Entr#pr*n#ur-él*ctrici»n

J. K. MALOUF
Entretien — Réparations

TU. 1637
6317, 2Sèm» avenu*, Roiamont

main, aux chaînes ou aux barreaux c^\Ai>"pTOgrés^ré-coeui 
d’une cage fantastique. 7 00 A M

11 est surprenant par ailleurs r;BF.R^i«Ljournal, 
qu Anne Kahane ait choisi cette fa- cBM-Nouveiies. 
çon de s'exprimer. Toute sa sculp- CKAC-Joumei parié 
tore est habituellement à base ^^-'nou^Um. '* 
d’élements proprement sculptu- cpcf-nouvoUps. 
raux. C’était risquer d’arriver à CHLP.Revue métropo .. 
une conception antisculpturale, à 7.15 A.M. 
une masse échevelée, enchevêtrée cfiF-opéra qua’-ou», 
que d’opter pour le fil de métal, et i TiP6-
ce n'est qu’à un tour de force cjAD-Muaicai ciock

7.30 A.M.
CBF-NouvellM.
CB M-Nouvelle. 
CKAC-Nouvelh*. 
CKVL-On prend le rnft' 
CJÀD-Noiiv. temp. 
CFCF-NouveUee. 
CHLP-Nouvelles.
7.45 A.M.
CBF-Opérit. 
CBM-Concert Time.

qu’elle doit sa réussite.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 1186

Cour supérieure
CLEOPHAS FOURNIER, brique- cKÏc.L’Orato^. 
teur, de» cité et district de Mont- CHUP-Nouvelleo.

AVOCATS FLEURISTE

8.00 A.M.
CBP-Riidio-Journa!. 
CBM-Rfldlo-Journal. 
CKAC-Bonlour c»n. 
CK VL-Bon Jour me». 
CJAD-Nouv. spoitlv^R.

VANIER & VANIER
Anatole Vanler. c.r Guy Vanler. c.r 

AVOCATS

57 OUEST. RI K SAINT-JACQLES 
Tél. HAtbour MU

BREVETS D’INVENTION

FLEURISTE
Fondé 1851 
MONTREAL

SteCatherine «t Guy Fl. 2491 
Hôtel Mont-Royal PL. 4550 

SERRES
4509 Côte-des-Neiget AT. 1125

’ALBERT FOURNIER
rpQocum/t) ^ &B{fcts d mrrmm

SIÎ CATHERINE ÎH MONTREAL

réal,
REQUERANT.

AVIS PAR UN HERITIER 
BENEFICIAIRE

Avis public par .le présent don- £Æ'u
no quo le soussigné a accepte sous g 15 a M 
bcncfico d’inventaire la succession c b F-Elévation* matut 
de feue DAME BERNADEHTE BU- CBM-Morning Devotioa» 
BEAU de son vivant, ménagère, et B^anRirr'
résidant à 1269 rue Dorion. Mont- CFCF-Oorrf^sinriaïr ' 
real. CRLP-Revue métropol.

MONTREAL, ce '6 octobre 1953 8.30 A.M.
Cléophas FOURNIER,

10.15 A.M.
CBF-Cabaret des ondes. 
CËM-Kindeigarten ot... 
CKAC-Le casino de la c . 
CKVL-Chantez avec... 
CJAD-Hcpe lor the... 
CFCF.Brlgnter Day. 
CHJ»P-Canzone.
10.30 A.M.
CBF-Entre nous, mead 
CBM-Shirley Brett. 
CKAC-Ca.>LiO ilè le* ch 
CJAü-Baîlroom.
CHI*?-Vedette» canad.. 
CFCF-Eddle Fisher.
10.45 A.M.
CBF-Je vous al tant...
CBM-Food Fact. 
CFCF-Good Neighbour..
11.00 A.M.
CBF-Francine Louvain. 
CBM-Thr Road of Life. 
CKAC-Ca.sJno de la ch.. 
CKVL-Chanson nettes.

, CJAD-News and Party. 
CHLP-Heure féminine.
11.15 A.M.
CBF-Vies de femmes. 
CBM-Ranemary. 
CKAC-Caslno de la ch.

lAD-F.hopp'.ng at... 
CFCF-Live Like a MU..
11.30 A.M.
CBF-Joyeux Troubad 
CBM-Tunos that. Rem 
c:KVL-Chan.**onnettP«. 
CJAD-Johnny Deamond 
CHLP-En magasinant...
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD.Wldder Brown 
CHLP-L’heure féminine 
CFCF-Whafs New?
MIDI
CBF-Jeunesse dorée. 
CBM-Nouv. de la BBC 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Chanflonnette*.
CM A D- Nou Vèlîee.
CFC F-Nouvelles. 
CHLP-Heure féminine.
12.15 P.M.

1.45 P.M.
CBF-Chftnsonnettes. 
CBM-M-u&cal Ktchen.

Marcel Carné va 
retrouver Cabin

Marcel Carné vient de ehoiJ

qui il doit de l'argent; à la scène i I'ou<luet’ sans batterie, nous mon-| 
trois, à la porte d’Orléans, Jeanne tre ce visaSe mou aux lèvres 
fera un miracle: sa prière fera ces yeux un Peu vulgai-
changer le vent de direction et per-Tes. à mi-chemin entre l’idiot duj 
mettra aux troupes de traverser la villa^e et l’impuissant, tout eni
Loire tout en gagnant à sa cause "ardan*'. cette sorte de grandeur j le sujet de son prochain film; la 
Dunois, jusque là réticent. Chacu-j^11® 'u* . confère le sang royal.! boxe. Le héros en sera un boxeui 

ciAD-whos Th« • «m. ne des ?cènes représentera un mo-l'lean-Louis Paris, très loin de (amateur dont le rôle sera proba 
2.00 P.M. * m?nt décisif de la trop courto^ar- * p’DL- KLa?souiIl®t que l'imagerie| blement tenu par Guy Lesaffre
cbf-f»cp A la vie. rière de Jeanne. d Epirtal et Hollywood ont popu-j L'ancien boxeur qui conseillera li
CBM-Srave Voya«e. ! Ce qui a perdu Jeanne ce n'est laris®e- nous a campé un Cauchon j jeune sera Jean Gabin. Ainsi sera
ckvmuuPX» P^adr. s? conduite, ril ses déclarations' de grande classe à cops d'ascète, j'reformée "une fois encore ïa pîu 
ciad-nchv m women. Quoi quelle eût dit'ou fait, elle melange de ruse et de volonté.I célèbre équipe du cinéma frân 
K.Hi'fl'.¥él?<?ies magi était vouée d'avance au bûcher. I *' ®s’ impossible de citer tous çais.

Elle a été la victime du conflit des,!cs participants de ce beau spec-i — 
torces morales de son époque. Cc!,ar*®- Retenons toutefois que ie “ 
tribunal cumulait tant de haines et M une bonne oeuvre en
de rivalités: Anglais contre Fran- réunissant sur la même affiche!

CFCF-Double or Noth
2.15 P-.M.
rBF-Maman Jeanne. 
CBM-Trana-Canada... 
CKAC-Fantaiale 
CKVL-Soclally Yours. 
CJAD —
2
CF
CBM-Encôres 
CKVL-Hlts on Parade. 
CJAD-Party Line.
2.45 P.M.
CBF-î.'a: dent voyage. 
CKAC-Chansons d'am... 
CK VL-Hit Parade.
3.00 P.M.
c BF-Chaneonnetfcew.
CBM-Llfe Can Be . 
(’KAC-Nouv. et. JRI.000.. 
CKVL-Youps for the... 
lJAD-Noviv. et. Hour... 
CHI-.P-Mélodies maglq...
3.15 P.M.
CBF-D’rnier mot? 
CBM-Ma Perkins.

;JAD-^icalyoJT«nV’* çais; bras séculieL tribunal d’in- dcs Anglais dc Londres, comme 
! 30 PM yfiqu sitipn ! D aucun des juges Shaw Owen, des Canadiens anglais et
JFCF-Whïe! of Fortune n'a voulu faire une ganache. Il d®s Canadiens français. Ce eock-

”------- n aurait obtenu qu'une pièce à la'l maison est du meilleur goût
procès spectaculaire. Il s’est borné c* >' faudrait n'en pas perdre la 
à montrer les forces en jeu ai '.our recette, 
de Jeanne. i .,, ,

! il ne restait aux juges que de Allez donc sans cl'ain,e au
J K q flc Westhill High School (sur Dra­

per, près de Summbrled). L’édifi-! 
!ce est neuf et de belles lignes. la; 
salle très belle, la scène pleine1 
de possibilités, les sièges ciînfor-

__ tables. Vous y verrez un spectacle
3 h p m. : Chefs-cToeuvra dr u mu- d une qualité symphonique corn 
ique Trio No 1 en »ol majeur me j] nous cst peu souvent donné|

Sur nos ondes
JEUDI, 15 OCTOBRE 

A CBF

FESTIVALS DE MONTREAL 

EN L'EGLISE NOTRE-DAME 

Dimanche, le 18 octobre * 9 e.m.

Ü2
v Paul's!; 

(fathebràl (Hi if
RIM.ET8 : 00. S? 00. Sl.:>0 I n
vente rhez WlHIs. l??o Sif-Cn»buri­
ne ouest, I N. 8-6801 et chez Ut lvrv- 
bault, 500 Ste-Cathrrine e.. M\. tlî 'l.

REQUERANT.

Petites annonces
CHAMBRE ET PENSION

CBF-Rythme« et mél. 
CBM-Mue. March Paat. 
CJAD-Noiiv©llee.
9.00 A.M.
CBF-Radio-lournfl. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC.Ouv Darcy.
CK VL-Vive ’.A g.-Ueté. 
CJAD-Nouv. et Fil l v n. 
CFCF-Rccette favorite 
CHLP-Madame, bonjour

LAITERIE

Brevets d’invention
MARQUES UE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous ------ - „

MARION & MARION
Raymond-A.. Poblc »t Alfred Bâstlcn 

1310, rue Lrummond, 
MONTRhAL

CH. 6988 « 2599 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadienne-Iran cuise
A. PATENAUDE, propriétaire

"TOUT POUR LE BUREAU'1
Dactylographes, machi­
nes à additionner. A 
écrire les chèques. II- 
iieree. pupitres, chai­
se?. armoires, etc., etc

Canada Dactylographe Enr. 
44 o., rue St-J«cqu*$, Montréal 
Tél. HA. 6968 R. T. Armand

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Briscbois
I..O.M.C. FR.C.Sc.

(le la Faculté de .Médecine de Paris 
Maladies génital** endocriniennes 
urinaires, digestives, circulatoires 

FR’. SI.’iZ 816 SherbrnnKe esl

Couples figés seulement. Belles gran- 0 M
des chambres, maison moderne. laclll- ”,,s ".w. 

jté de communication, pres église, parc. CBF-Chansonnette»,
Ipension de choix, télévision, service de CBM-Muslc In the 
garde-malade, meublé ou non. HO 8074 CKAC-Dr Re vée

9-10-53 CKVL-Prog. R. Baulu.
j---------------------------------------------------------------------CJAD-Kihl 8c Crumpet*

HOMMES DEMANDES 9.30 A.M.
■' ................. ..... C Bv-comotolr du dis .

Hommes demandé» avec ou sans ex- CBM-Muslc In the... 
pérlence pour compagnie d apparella CKAC-te club des ., 
électriques an: prngre««> raolriemen; C.IAD-Homemaker Harm
f aut avoir auto. S'adresser à 5421~ave-"CHIjR’Disque» mlnlat. 
nue du Parc. 17-10-53 9,45 A.M.

! . . .7 CBM-Nst. School Broad.
MAISON A VENDRE |0.00 A.M.

A St-Hyacinthe, malaon neuve 2 lo- onrl^
Kls 6 pieces, peu comptant, hypothé- ^
que lonR terme 2 V*. A vendre cause H t„ 
‘départ. Idéal pour homme d'affaires c«rpIl5ouv et Chain e 
ou profeaalonnel ayant enfant^. S’adres- prrr bai^Îiîaettle
ser 995. rue Laurier. »St-Hyaclnthe CHLF-Au bal Musette.

31-10-53i

REPARATIONS GENERALES

Royal — Remington — Underwood - 
L. C Smith. Co-! 
rona silencieux j 
régulier et por- j 
tatlf Protec­
teurs d» chè-1 
que» d u p11 • j 
cateur*. calcula-1 
tcurt et machl- ; 
ne* à addltlon- 
ner. Vente et

•ervlre. Echange, location, achat

N. MARTINEAU & Fils
101», RI E RI.Kl KV

(Entre Vitré rl Laiauchrllére) RE. Zllt

FKonirnac 1447

J.-A.- ALBERT JEAN
attraction «arantio Pria modéréa 

REPARATIONS GENERALES 
25 ans d experience

Menuiserie, peinture, plâtrage, 
lapmage, blancbUsage, etc.

Uê rue DKLOKIMIER. MONTREAL

VENDEURS DEMANDES

VENDEURS 

VENDEUSES 
$ 150.00 à $300.00 

par SEMAINE

CBM-Auut Lucy 
CKAC-Les plaLblra de.. 
CJAD.Qulz. a
CFCF-Plck the HWr.
12.30 P.M.
CBF-Ré veil rural. 
CBM-Farm Broadcast. 
CKAC-A chaque refrain 
CKVL-Bdltlon spéciale 
CJAD-Nouvelle». 
t’FO^-Brights Ddv. 
CHLP-L'heure féminine.
12.45 P.M.
CKAC-Bitélle Caron. 
CJAD-Our Gal Sunday 
GT'CF-Perry Mason.
1.00 P.M.
CBF-Oiiolle-» nouvelles?
CBM.Nouvelles. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Parade rte la ch.. 
CJAD-Nouvelles 
CHLP-Nouvelles. 
CFC'F-Newh et Wallace
1.15 P.M.
CBM-The Happy Gang. 
CBP-Radl o-Journal. 
LKAC-Maison du boai..
cim:^rTê\Tr''------
CJAD-Helen Trent... - 
CHLP-Heure féminine 
CFCF-Ted Malone.
1.30 P.M.
CBF.Tante Lucie. 
CKAC-Rythmee du Jour 
CKVL-Chanaounettea. 
CJAD-Memoty Lune. 
CFCF-Turn to a Friend.

SOIREE

CKAC.Los cordes qui...
3.45 P.M.
OBM-RiRht to Happln...! 
(. ivAC-Lr» roi-rte» qui...
CHLP-Llvret de passes.
4.00 P.M.
CBF-Peasre aux mal... 
CBM-Pby it Safe. 
CKAC-Evénements .soc. 
CKVL-Muslc Hall de... 
CJAD-Nouvel les. 
l'HLP-Ridio Notre-Dame 
CFCF-Nouv. et musique
4.15 P.M.
t-BF-Pe*raite de** mal... 
CKAC-Evénements aoc. 
CJAD-Top in Pops 
CFCF-Guldlng Light. 
4.30 P.M.
CBF-Rythtnee et...
CBM-Encores.
( K AC-*'0.00 par Jour. 
CK VL-Chaneon nettes. 
CÎILP-Chasonnettes. 
CF*CF-Dr Malone.
4.45 P.M.
CKAC-Falte* votre marc 
CJAD-Who Am I?
CFCF-Firefighters.
5.C0 P.M.
CBT'-X . chante.
CBM-Afternoon Concert 
CKAC-Rythmes de dan. 
CK VL-Cha nsonnettea. 
CJAD.Nou\Tlles. 
CHLP-Chansonnettes. 
CFCF-Pop Talks.
5.15 P.M.
CBF-Blanc et noir. 
CJAD-Baîlroom.
CFCF-Western Swing.

CBF-Y van ITntréplde. 
CBM-Aune of Green . 
CKAC-Chansona ryth... 
CJAD-Ballroom.
5.45 P.M,
CBF-8ur nos ondes. 
CBM-MuaicaJ Program 
CKAC-Bon k connaît... 
CFCF-Uncle Troy.

(Haydn): Jean Fournier, violon. An- • j. - ' 4-* i
tonlo Janigro, violoncelle. Paul B«- 1 occasion d en voir a Montreal 

CKAC-I.P mot d* i» rin vJïsn?' .. bivortimento rnêrne si (mais ceci entre nous 
CJAD-Concert Po,*. ' wiarh « m^Bart^cT'tciarm?t)tîid seulement) les critiques qui vont 
3.30 P.M. Karl oehlbwger. (Maton. — Quatuor
CBF-Le» ohefs-d 'oeuvre. f ! ,bérl??‘' 18' _^° 8 «B^tho-
CBM-repper Young. ,'7 h u

Dédale" de Paul Hervleu.
11 h. p.m. : Adagio.
11 h. 30 pm. La Fin du jour.

A CK AC
5 h. 45 p.m. : Bon à connaître —

Lajeuneæe aadrecMM? aux audi- —*r--------------------------------------------------------------
Le forum des sport*. laïiêtéâ aCuxiqued
Les nouvelles de chez — ^ -v

I.’oncle Paul. C MONUMENT NATIONAL ;
Kn rbantanL 
laites-moi rire.

Radio-hockey.
Bonsoir les sportif*

applaudir Dubé à Saint-Laurent 
et Shaw à l'autre bout de N.D.G. 
trouvent parfois qu’on a pris un 
peu trop au sérieux à Montréal 
la décentralisation artistique.

Louis-Marcel RAYMOND.

trice*.
6 h. 15 pm.
6 h. 30 p.m.

nous.
7 h. 15 p.m
7 h. 45 p.m
8 h. 30 p.m
9 h. p.m. I
11 h p.m. :

VENDREDI .16 OCTOBRE 

A ABF
3 h. p.m ' Chefs-d'oeuvre de la mu­

sique — Symphonie No 1 en «cl mi­
neur (Nlelaen): orch. du Danemark, 
dir. Tbomaa Jensen. — "Endymion" 
i Werner Job ten) : orch. de Vienne, dar. 
Herbert Haeffnor.

11 h. p m. : Adagio.
11 h. 30 p.m. : La Fin du Jour.

A CK AC
4 h 45 p.m. : Faites votre marché —

Janette Bertrand et Jean Lajeun<vîse 
A'ad',e&4ent aux cotMommeteiirs

5 h. 55 p.m. Ici I*etond.i| dc Moi*
]y wood

6 h. 10 p.m. : 1/\lhtim sports.
6 h. 30 p.m. : Les nouvelles de cher

noua.
7 h . 45 p m : Colette et Roland-
8 h. p.m : La Louve.
8 h. 30 p.m. l*a cagnotte des ve-

dettes.
9 h. p.m. : les horizons dorés —

CK AC présente de jeune* artiste*.
L orchestre de Maurice Meerte le* ac-
compagne.

9 h. 30 p.m
10 h p.m 

litaines.

Jean Vidocq.
Les nouvelles métropo-

CE SOIR
DERNIERE DE

Madame
Butterfly

RIDEAU : 8.24 P.M.

PLatcau 9161

4èm* SEMAINE

££"lR08INSt

i
FRANK VIHARD

3ème SEMAINE

jocloSL
MUN(E FIIM piiiigtg

u*t rioDunio* iioNJit 
^Jeaxttc, "
Rimons

MvtC.
DENYSE SAINT PIERRE 
JEAN PAUL D U Q A S 
JEAN PAUL KINGSLEY

SEABORN
• d o*u t» fob é9

TELEVISION

Achetons chez les 
annonceurs du “Devoir'' 

nous y gagnerons
ASSURANCYr"

. âtfnic 
^Assurance sur U Vie

Sattbepm
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, prétidtn»

6.00 P.M.
CBFJladlo-Journal. 
CBM-NouvHlee. 
CKAC-SUidio 
CKVL-Chansou nettes. 
CJAD-Nouvellr». 
CHLP-Mantovnnl »( .. 
CFCF-Malte Mine Music
6.15 P.M.
CBF-Cnrrefou.' 
CBM-Bwnlng Int. 
CKAC-Forum dos «ports 

! CKVL-Qul parle?
Pour )» vente de publicité pour rédi- c.?AD-B»llroora. 

tlon d'un Guide touristique, dans Mont- . on B u 
réal et environs. Dépôt de $50 00 exisé
Piicre de se présenter Jeudi, le 15 octo- Survenant..
bre 1953 S iflio ouest, rue Sherbrooke. cBM-International...
suite 5ID entre 7 et 9 heure» p.m. i>- __
mander M M Poudret. 17-10-53 ^^.v‘J'iour 11 r,L1>>w'

CJAD-Nouvellee. 
CPCT-Nouvellea.
6.45 P.M.
CBF-Un homme et... 
CBM-Settler's Choice. 
CK.AC-Studio 
CKVL-Chaneonnettes. 
CFCF-Dom Cameron. 
CJAD-Denny Vaughan.
7.00 P.M.
OBF-Chan»ou 
CBMsNouvellee. 
CKAC-Orolsade du Roe. 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Dom Cameron. 
CHLP-The Rosary Hour
7.15 P.M.
CBF-Métropole.
CBM-Fied KH! 
CKAC-Oncle Paul 
CKVL-Chanaonnét»*, 
CJAD-Cavalcade ot... 
CHt.P-Solrée nanol... 
CFCF-Jack Smith.
7.30 P.M.
CBF.ReportMe 
CBM-John Fleher.
CKACi.Dernier» snecéa. 
CKVlT-Rndlo-Gattette 
CJAD-HorplUlItv Time. 
CFCF-Olenn Miller.
7.45 P.M.
CBP-Psm Ploulfe 
CBM. Speaker * (;holée 
CKAC-Colette e^ Roland 
C J An-Sport*

CTCF-Here» Mueto.

TARIF

Annonces classifiées 

"Le Devoir" — BEIair 3361

434 Notr*-Dam« •*»
iCommaadet prises lusqu * 10 h. 

« m pour le mur même Pour l* 
samedi Jusqu t 3 h ie vendredi).

ANNONCE* uRDINAiRhN - rail! 
mimmuni dt 36c pour 3 ngnns ill 
mm* i

Complet e mots a i» ogue Une 
parue de ligne compte pAur une 11* 
gne entière Lee abréviation». Ini­
tiale» compilât pour un mot; lée 
mou compote» pour eutnnt de mou. 
Cnaque nombre pour un mot. Ajou­
ter v. mou par Insertion pour Indi­
quer le numéro de ta caae. Pour le» 
répnrses devant être expédiée» par 
la poète ajouter 5c

OROS CARACThKES — Une ligne 
en caractère gothique 13 point* (30 
lettre» nu eupscesl équivaut 6 3 li­
gnée

Naf-iance» service» service# annl 
veraalrea. grand-messes, .einercl». 
mrnta pour condoléance», me. ? 
cent» le mot, minimum $1.00.

8.00 P.M.
CRF-BInnc ft noir. 
CBM-Curtaih Melodlee.
CKAC-La Louve.
CKVL-.Sur 3 rvthmes. 
CJAD-Johnny Dollar. 
CHLP-A ropéVctte. 
CFCF-Eddle FUhrr
8.15 P.M.
CKAC-A l'ombre du... 
CFCF-The Tree Suit».
8.30 P.M.
CBF-Pop, de Toivmto. 
CBM-Symphony Pope 
CKAC-ix- gros lot. 
CKVL-Zézettc.
CHLP-l a ronde de l'am. 
CJAD-Makc Mine Music 
CFCF-Trea»Ure^Tr&ll.

7.00 P.M.
CBF-Nature du sol. 
CBM-Internntlonal Con 
CKAC-Horlson doré. 
CKVL-Swmg 1» Baq .. 
CJAD-Twentv Question» 
CÏTr-Ford Theatre. 
CHLP-Mus. pour le*..
9.30 P.M.
C’BF-Boite aux chsn... 
CBM-Song* of my Peop 
CKAC-Jexn Vidocq.
CK VL-Paris Swing. 
CJAD.On Stage. 
CFCF-Showcase.
9.45 P.M.
C KVL-Parla Swing 
CJAD-Monon Oould.
10.00 P.M.
CBF-Radio- ‘ournal. 
CBM-Nouvelle»
CKAC-On danse à... 
CKVL-Psrl* Swing 
CJAD-Nouv. et Tune» . 
CFCF-Osvllan \% Ba*llo.
10.15 P.M.
OBP-OMiaarle.
( BM-IVcplr Plivc«» . 
CKVL.Pnr1s Swing 
CHt.P-GE*orgwi OuéUrY
10.30 P.M.
CBF-RwportMgp 

'i M i jorte
UK AC-Concert populaire

CKVL-Dernier* é<1itl<m. 
CJAD-Newa and Sporta. 
CHLP-Nouvel le*. 
CFCF-Blg Time In...

10.45 P.M.
CKAC-Révue rtee août. 
CKVL-Parls Swing. 
OJAD-Curt Mn.vev Tl... 
CHLP.Intermède. 
CFCF-Blg Time In...
11.00 P.M.
CBF-Adrtgio.
CBM-Vrncouver Concert 
CKAC-Bonsolr lee aport 
CKVL-Man de demain. 
CJAD-Sportv 
CFC’P’-Nouvelle*.
CH LP-Heure
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur de gen 
CKVL-Hlt Parade. 
CJAD-Preiude. 
CFCF-Deegftn'a Diary.
11.30 P.M.
CBF.FIn du Jour. 
CBM-Uallad Time. 
CKAC-Nouv et Ernie...' 
CKVL-Nouvellw.
CFCF-Jack's Place. 
CHLP-Jouet* miniature»
11.45 P.M.
CKVL-Charle Antel.
MINUIT
CBF-FIn de» émission*.
CBM-Nouvelle*.
CKAC-Journal A Daneé.
CK VL-Midnight Star R.
CJAD-Nouvelle*.
CFCF-Jaxa.
CHU*.Nouuelle*.
12.15 A.M.
CKAC-Orchnvtre.
CJAD-Abeent on Muatc. 
CFCF-Nouv. ft fermet.
12.30 A.M.
CKAC-Freddte Martin. 
CJAD-Nouvellvs *t ferm 
CFCF-Deegan » Dlsry
1.00 A.M.
CKAC-Journal parlé.
1.15 A.M.

A CBFT

JEUDI, 15 OCTOBRE
3.00— Mimique.
4.00— Rêve,' réalité.
4.10— i niird Nation?».
5.00— Children> Program.
5.30— Films français pour enfant.*. 
«.00—Musique.
7.00— Tabloïd.
7.15— Croyer-ie nu non.
7.30— Film français.
8 oo—l/Actuallte.
R.15—View the Clue.
8.30— Holidav Ranch.
9.00— Conférence de pre-vee.
9.30— favorite Story.

10.(mv--i héàtro ford — antlaia.
10.30—March of Medecine.

A REDIFFUSION

JEUDI, 15 OCTOBRE
4.10— Mon pays, mes amours.
4.00— Musique.
A30—Les aventures de l'ouest (I).
7.15— Musique.
7.30— Children’s Bedtime.
7.45— On Stage.
8.1V—Pour vous, mesdames.
8.10— Petit monde à 2 et 3 ans.
9.00— Film anglais.
9.30— Film français.

A CBFT

VENDREDI, 18 OCTOBRE
3.00— Musique.
4.30— ix*s Nation a-Unies.
5.00— small Fry Krotirs.
5.30— Films français pour enfants.
8.00— Musique.
7 oo—Tabloïd 
7.I.V—Film français.
7.30— Four Star Theatre.
8.00— i. actualité.
8.15— Télé-Sport s.
8.30— («nada Savings H^nda.
9.3<b—Antigone, de Jaan Anouilh.

A REDIFFUSION

VENDREDI. M OCTOBRE
4.00— Musique.
4*15—Votre avenir.
4.JO—laes aventures de l'ouest (t).
7.15— Musique.
7 30—Pour le* enfants safes.
7.45— Musical Review. .
8.00— Vive la chasse, vive la pèche. 
t.I5—Film français.
9.30— Film anglais.CFCF-SUU of th* Night In u—Sing with the Commodurvw. I

COMPTABLES AGREES
BELANGER & D4HME Raymond, chabot,

MARTIN & CIE
Comptables Agréés _

Comptablet «gréés

10 ouest, rue St-Jacques J. Raymond, c.a. g. chabot, c a
nr P4TC G. Martin, C.A J. Paré.C.A.
ot. O B. I achance. C A R. Caron C A

R. Mclaaac, C A. R Dlonne. C.A.
132 St-Jacque* O. HA. 1148

Chartré, Samson, 1 Montré.i l. Qué. 
Bcacvais, Bélair 

& Cie
PAUL QONTHIER associé a Ulrt 

particulier 
Comptables agréés 

Montréal, Québec. Rnuylt, Klmouikt

P.-A. CACNON & CIE
Comptables agréé* 

Chartered Accountant*
RfcNK GAGNON. C A

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 ouest, HUE CRAIG 

Tél. H Arbour 5990

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
Comptable! «gréé!

H Lavailée,CA R Meaaler,C.A.
R. Lyonnais. CA P.-L. Nolxeux CA 
U Gascon. C A J Lussier. C.A 
J. Desmarals, C A P -H. Drouin, C.A 
O. Messier. C.A. R Benécal. CA.
K Uédsrd.C.A J Oaudrexu. Cjv.

EDIFICE KENT 
10 oit, ru* St.Jéequ»! 

MONTREAL Tél. MA. 7085 
Sherbrooke Troit-Rivière»

LUCIEN VIAU
rr

ASSOCIES
CHAS DESROCHKS, C.A. 
FERNAND RHEAL'LT, C.A.

159 ouest, rue Craig MA. 1339 1
(Fdlflre des Tramways)

V I A U & ROBIN
mptablex agréés

LUCIEN-D. VIA0 C.A 
H-LIONEL ROBrN CA 
JACQUES-B. C HA DILLON, OA.

4926, av. Verdun,
YO. 0642

VERDUN

ENCOURAGEZ
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Les Rangers de New-York seront les rivaux du Canadien
Les New-Yorkais confiants del
vaincre le Bleu Blanc Rouge

Plusieurs nouveaux joueurs sur l'alignement de 
Frank Boucher — Dick Irvin aura recours aux 
services de cinq joueurs de défense, ce soir

Des noirs avec 
les Yankees

New-York, 15. (P.C.) — Les 
champions du monde au baseball, 
les Yankees de New-York, ont 
lâcheté les contrats de dçux joueurs 
| nègres, de leur club-ferme de Kan- 
!sas City. Ce sont Vie Power et 

La troisième partie locale de la ; main-forte à Emile Bouchard, Elston Howard, qui seront les deux
ligue Nationale de hockey aura Doug Harvey, Tommy Johnson et Pr<:m*ers d* leur race à porter un
lieu ce soir, au Forum, alors que Dollard St-Laurent. uniforme des Yankees.
jes Rangers de New-York vien- Au début de la joute, les trios S** autres joueurs de leur or- ___
dront disputer la palme au Cana- du Tricolore seront formés comme ganisation ont été achetés et se ]a saison de courses sous harnais
dien de Dick Irvin, et les ama- suit: Richard-Béliveau,Olmstead; rapporteront au camp d’entraine- du présent meeting sera présenté

La saison à Blue Bonnets 
prendra fin demain soir

Les fervents des courses sous harnais pourront 
voir les coursiers à l’oeuvre ce soir et demain 
pour les dernières fois en 1953 — Résultats 

d’hier
L’avant-dernier programme de RESULTATS D’HIER SOIR

leurs qui seront témoins de cette Geoffrion-Lach-Mazur; Curry-Da- ment ^ St Petersburgh. Ce sont : 
rencontre constateront que les vis-Mosdoll, tandis que Curry et Wright, Wally Burnette, lan- 
New-Yorkais auront six nouveaux Meger agiront comme joueurs £®!VS,' .^ew BerJ)*ret receveur; et
joueurs sur leur alignement et d’utilité. Gerry McNeil sera enco- B!“ Virdon, voltigeur, de Kansas
qu’ils présenteront une plus forte re dans les filets. Dick Irvin a City, e* de Birmingham. Ils ont
opposition que Tan dernier. toutefois laissé entendre qu’il et- J.11??.1 acnetc les voltigeurs Emil

fectuera des changements sur ses eJl|ng?_r ^1 rial Smith.Le Canadien est en tête du cir- lignes d’attaque au cours de la Les Yankees sont le quatrième
cuit, égal avec le Détroit tandis joute sj son clu5 (léçoit à ro{fen. club majeur depuis deux mois à
que les Rangers de rrank Bou- 'jve appeler des joueurs de couleur
cher sont au troisime rang, sur un " ' sous leur uniforme.

, pied d’égalité avec les Leafs de Dans une autre joute de la ligue II y a maintenant 10 clubs ma- 
Toronto et les Bruins de Boston, Nationale le Toronto visitera les jeurs qui ont des noirs sur leur

.mais la direction du club de la Bruins, à Boston. alignement.
-métropole américaine_croit que] ____ ______ _________________
son club l’emportera ce sbip et ~-----------------------------------------------
qu’il montera au premier rang 
avec le Bleu Blanc Rouge et les 
Red Wings car le nilote Boucher 
compte sur ses vétérans et ses re­
crues pour enregistrer sa deuxiè­
me victoire de la saison ce soir, au 
Forum.

Les Rangers ont gagné leur pre­
mière joute de la saison, dimanche 
dernier, quand ils ont défait les 
Eperviers de Chicago, 5 à 3.

Les sportifs montréalais verront 
à l’oeuvre ce soir, six nouveaux 
joueurs dans l’uniforme des Ran­
gers. Ce sont d’abord: le gardien

louverfure officielle aura 
lieu samedi à St-Jérôme

La Ligue Provinciale du président Alphonse 
Thérrien compfe remporter un succès sans 
précédent cette saison — L’échelle des joutes

La Ligue Provinciale de Hockeyl st-jérôme à ... • ^ 2t Cornwall à
St-Hyacinthe

de buts, Johnny Brower, le joueur fera l’inauguration de sa saison sa-jÿ} s?-H^fnth<>Sk 
de défense Chrystal, et les joueurs medi soir prochain alors que la st-Jerôme * LacWne 
d’avant, Hildebrand et Day. Max premiere joute aura lieu a Saint-
Bentley et Cam U Henry sont éga-;J?r®rae eî cesJ *e fl®** Saint-Hya- sw-TMrésc à i*chiii« 
lement de- nouvel les acquisitions - cuit lie qui rendra visite au club de:2a Si-Jftrôme à st<--Th*rMf 
pour les Rangers, mais ils ont * ^dr01*- “ ,rl* nwra
déjà joué à Montréal Bentley a Les clubs dll circuit Aiphonse "ecembre
évolué ici alors qu il s av5nî.1: Therrien joueront un total de 140 t Luchin* à et-JèrOmc 

o. tandis partics avee chaque club jouant 2

ce soir au Blue Bonnets Raceways. 
Neuf courses intéressantes, y com­
pris sept pour ambleurs et deux 
pour trotteurs, forment l’un des 
meilleurs programmes de la saison

PREMIERE. — Pat G. Abbe, 
10.70, 5.00, 3.80; Olive Clancy, 4.70, 
2.80; Merrie Feet, 2.80.

Duke Snider 
a fini premier

New-York, 15. (PC.) — Duke 
Snider est le meilleur de la ligue 
Nationale pour les coups de lon­
gue portée en 1953. Il remporte 
ce titre par une fraction de point 
sur Eddie Matthews, des Braves 
de Milwaukee.

Le pointage de Snider, le volti­
geur des Dodgers, est de .6271 en „ , . ,T , ,
comparaison de .6269 pour le troi-,Braves de Valleyfield n ont pu;Leclerc. Myles, Pyles, 
sième-but des Braves. Snider a^ oonspi ver hier soir leur avance! Arbitre: Stan Pratt. Juges de 11- 
frappé pour un total de 370 buts- ds ont etc forces d an- ines: Moreau. Whitehead,
en 590 présences au bâton alors'compte de 5-5 avec le pren dre période 
que Matthews a obtenu 363 buts! . Montreal apres une pe- l—Valleyfleld, Corriveau . 6.06

------------ ‘— 2—Valleyfield, Corriveau
(Kwong) ...................... 7.09

3—Valleyfield, White
(Myles, Arnett ) ......... 7.52

Le Valleyfield et le Royal 
ont fait partie nulle hier

Ces deux équipes de la Ligue Professionnelle 
du Québec ont bataillé pendant soixante-dix 
minutes pour en arriver à un résultat de 5 à 5

Valleyfield. 15 (P.C.) Les rclli. Kwong. Haworth, Klein. R.

Temps: 2.16. — Ont aussi cou-!en 579 fois au marbre, selon les ”10de supplémentaire, dans une 
ru: Jimmy Baron, Royal Budlong,| statistiques de la Presse Associép ; de la Ligua de hockey du 

, Nell Grattan, Princess Luzerne, publiée hier. Quebec,
et l’attraction principale, une BalÇk„^eaiher- — La quinella a! Dans la ligue Américaine, c’est r E nar ■
épreuve amble “B”, mettra en lice A1 Rosen qJi remporte ces hon- j/f8 nériodt et
Tun des meilleurs pelotons pour ,, BEUXIEME — Brady Dale, neurs avec une moyenne de .613. 11 5 
cette catégorie. j6.30, 3.10, 2.20; Ester Hur, 3.00,!ll a obtenu un total de 367 buts ?, a

Crusader Chief, Jerboam, Nor-23®: Gaptain Brady 2.40. sur les coup» qu’il a frappés en troisième etIm*deux^b!*ne
599 fois au marbre. Il a mené 61,16 , lesI deux clubs ne

4— Royal, Litzenbcrger
(Léger) ........................ 8.06

5— Valley-field, Corriveau
val, G. Lady Grattan S, Maryland! TemPs : 2.16. — Ont aussi cou- 599 fois au marbre, fl a" mené Punitions: Haworth 2.16, Kay-
Ladv, Bonnie Alden, Globetrotter ï,u :/rmcess Rose, Victor Marque, sa ligue en circuits avec 43. Il a 56F?ifr dan* la penod. >Pr 5 ,6 n0iijngsworth 9.52, Need-
et Volon sont les partants. L’on ?.r1?d Direct, Billy Effective, Mc-aussi frappé 27 doubles et cinq *upî>len,entalr6, .ham 11.37.
est en droit de s’attendre à ‘”1 Sln.t,nmnFMFng xv, .on coups de trois buts. André Corriveau, des Braves, et Dciur'ème période
temps rapide pour cette course -, m n**1 J* CS-reuf1 S?ntre Bob Eddie Litzenbcrger, du Royal, ont fr-Valleyfield, Bisaillon
disputée sur le nouvel oval a® 4I,’. ‘% ^ong’ 1>3°. Miller des Philhes, le 25 septem- cnreglstri chacun trois buts pour „ (Corriveau) ................. 4.06
ineiiieur dé sa condition .------------Lord Brooke. 2.70._____________ hre qui a donne son titre a Duke mpne]. TatUque Glen Harmon a 7—Royal, Harmon

Des noms importants paraissent rcmPs j 2:15- — Pnt «««*> cou-^Sniaer: C'était sofr 42e n.ornr Wt jJ!- (Burchcll. Denis) ___ 12.36
dans plusieurs des courses et DunTu; WaUhini Lady Derbyway, a saison. 11 a aussi cogné 38 dou- Montréalais, tandis “que Jack 8:-Koy’ai;iTannôn “ 
des points saillants du programme quatrtemf^ Frasiv ,>le/r et .9^.‘nplcs. En tout, il Whlte ct Jean-Paul Bisaillon _ -Kayser) ......................  16 00

5 50 370 2 60- “pri^r? g on' “ 198 f°1S Cn 1,eU SUr' •. étaient les autres compteurs
22!;’ „'.V’ T60» Pnnce K, 3.90.; Matthews qui mena son circuit vaiweio-M
2.70; Holland Grattan, 3.10. jen quatre-buts avec 47 n’a pas

Temps: 2.14 2-5. — Ont aussi réussi de coups à longue distance 
couru : Ivan Mc, Laurel Shieff, j au cours de ses xjuatre dernières 
Miss Judy Hal, Lee Hal, Frisky;parties. Il amassa durant la saison 
Qnccn. Bad Boy. I175 coups sûrs, dont 31 doubles et

CINQUIEME. — Minzy Song, 8 triples.
.,3JB’ Allan Chips, On calcule ce pourcentage, dit 

4,90, 2.80; Roll On, 2.20. j “slugging”, en divisant le total de
Temps : 2.09 1-5. — Ont aussi buts obtenus sur tous les coups

de ce soir cst'ïe nombre sans pré­
cédent de chevaux du Québec ins- 
critfLdans ce programme depuis le 
commencement de la saison. Pas 
moins de vingt-deux chevaux de 
Montréal ct des environs sont au 
nombre des partants dans les neuf 
courses de la soirée. Ils seront 
conduits par des experts locaux 
tels Honorât Larochelle, Jos La-
londe, Marcel Côté, Edouard La- „ -1----- ---------- --- ----  —- —»~
rente. Pat Paquin, Marcel Dostie, Four,,!,: Merk, Hilcrest Bet- sûrs frappés, par le nombre de
Jules Lahaie, Médard Picard, Gus-!1 y’ Angel, Oneida Han-1 présences au bâton.
(ave Brault, Osias Lavigne, Gérard ov2ï’VIBl’d^e,h Hanover. j „ a ^
Bouvrettc et d'autres SIXIEME. — Allan Scott, 7.30. Roy Campanella, des Dodgers,

j4 10, 3.60; Dulcie Dillon, 6.80, 3.60; fut troisième sous ce rapport, avec

Alignement des équipes:
ROYAL — Buts, Evans; défen­

se s, Hollingsworth, Hutchison, 
Herman. Léger; avants, Kayser, 
Litzenbergcr, Desaulniers, Tessier, 
Burchell, Malone, Denis, Gamble, 
McNeil, Masnik.

avec les Leafs de Toronto
que Camil Henry' s'est surpassé au 5a naT-ties sîir leur“«laee Forum quand il Jouait avec les Ci- 23CP^aS!!SUet Lachine i 

-tadelles de Quebec. , nanties rie riimanclBower n’en sera toutefois pas a .a èspmidi ctdles autres clubs à 
sa première joute au Forum, ayant

joueront

été opposé aux r.nLà ën. Inr. 3k. 30 du soir. Lachinc, qui com- Lanadiens lors mencera une semaine pius tard

3 St^-Thérepe A St-Hyacinthe
........... ......... St-Jérôme A Oxrnwall
Jimanrhe 'ïanç 5 St-Hyacinthe à Oomwallmmanene nans ^ a st-jèrôme

Cornwall A L>achine 
8 Lachlne à St-Jérôinc 

Cornwall A St-Hyacinthe

Bobby Managoff 
est disqualifié

Eden nf 
j2.10 2-5.

Ohio, 2.80. Temps :
SEPTIEME. — Jet Dalo. 16.70, 

16.30. 3.50; Vera Patch. 5.00, 3.50: 
|.My Darling, 3.50. — Temps: 2.12 
et 2-5.

une moyenne de .609. De 162 coups 
sûrs, 25 furent des deux-buts, trois 
triples et 41 circuits.

Stan Musial est le suivant aveci 
.607. Musial. en 10 ans, a amassé!

HUITIEME. — Roll On, 4.30, un total d'e 3'745 buts sur ses

VALLEYFIELD — Buts, P. Le 
clerc; défenses, Arnett, Labelle, 
Deslauriers, Needham; avants. 
White, Bisaillon, Corriveau, Fa-

Le Pittsburgh 
est vainqueur

du Punitions: Litzenbcrger 2 02, 
Arnette 12.14, Haworth 14.35. 
Troisième période 
9—Royal. Litzenbcrger

(Harmon, Masnick) ... 10.10 
10—Royal, Litzenbcrger

(Campbell, Masnick) . 14.26 
Punitions: Burchell, Myles 8.26, 

r abelle, Kayser 19.41.
Période supplémentaire 

Aucun point.
Aucune punition.

d%e,jn^ror%Œr
avec les Barons de Cleveland. :Srae^ed'Sui*cs chacune 4 samedis II 
Bovver a fait sensation dans la v ailra dM toutes mus le^ mardis
pue Américaine au cours des cinq ! ' IAr,,IC1PJ ioç mercredis à la- Cornwall a 8t-j*onie dernières saisons et selon Frank a St-Jerome, los^mercrems, a La ;,5 st-JérOme à ste-Thérrée
Boucher, il se fera valoir cette 4 L“hU,P

Pitl-shurgh. 15. Les Hornets

B St-Hyactotai* A SM-TTiéreie 
-Jér<St-Jérômc A LachUie 

10 Laahlnp A St-Hj-aolnthe 
St*-Théièee A Cornwall 

13 Lachlne A Ste-ThArdee 
St-Jérôme A St-Hyax>!nthe

année dans la N.H.L.Les joueurs de défense des Ran- (-orn"a1*- 
gers seront: Harry Howell, Leo octobre
Reise, Bob Uhrysîal. Allan Stanley ;7 st-Hyxcinthe a 8t-Jér6me 
et Hv Bullcr. A l’attaque, on ver-, ta oomwaJi a ste-nréré*e 
ra: Hergesheimer, Ronty Murphy, jo A «.5^^
TUleiglî, Mlckoskl, Guidohn, Bent* St-Hj-ac’-nthe A Ste-ThérÔM 
lev, Dea, Kullman, Hilledcbrand 32 st#:Théréy a st-Hyaointhe«i* A Oomwailet Henry. 24 Machine A St-Jéi-6me

Dick Irvin ne remplacera pa^s 25 st*-Théré*e a L^ohine 
Dickie Moore sur l’attaque mais il
aura recours aux services de cinq % cc«?w^i à^ste-ThArtiw» 
joueurs de défense, ce qui signifie st-JArôme A lAotUn*
que Bud MacPherson sera « unH »
forme ce soir, et qu il prêtera [ 31 6t-Jérôme A ste-ThérèBe

Cornwall à Lachln*

dis soirs à Saint-Hyacinthe et à -'7 si*-Thér>"=<- a st-Hyasinthe
* ï ni-n-" n e U WAV «r-o 1 l

Blue Bonnets Raceway
COURSES
SOUS HARNAIS

CALIBRE MAJEUR

CE SOIR à 8 h. 15
Admission génénl» $1.00 

Club-House $2.00

r Les enfants ne sont pas admit.

NOVEMBRE
, 1 Gte-Tliérèae A St-Jérôme 

Cornwall A St-Hyaclnthe 
1 St-Hyasintbe A Lachtne 

Cornwall A St-Jérôme 
4 Laohme A Ste-Théo-ése 

Site-Thérèse A St-Hyac.inthe 
St-Jérôme A Cornwall

ast-Jérôma A iJLohlna-----------
Ste-Tliérèse A Cornwall

10 Ste-Thévésc A St-Jérôme
11 St-Hyvüvth* A Ste-Thérè»e 

(Cornwall à Ltchlne
1j3 at-Jérôme A St-Hyacinthe 

laailne A Cornwall 
IS Ste-Théréee A l.»rhlne 

Cornwall A St-Hyaclnthe
13 6t-Hja<Anthe A St-Jorôme 

I.aolùrie A st*-Théréwe
17 Ste-Thérése A St-Jérôme 

’ICI St-Jérôme A Ste-Théré*e
St-Hva-'.nthr A Larhlne 

1» raohlhe A St-Hyaolntbe 
St-Jérôme A Cornwall 

21 St-Hyaclnthe A Co-nwall 
20 Cornwall A Lachlne

St-Jérôme A St-Hyaclnthe
24 Oomwell A St-Jérôme
25 St-Hyerlnthe A Ste-Thérèer 

i St-Jérôme A Lachlne
2J Ijachlne A St-Hyaclnthe 

»»'-Thé-e«e A Cornwall 
20 Stc-Thérése A Lachlne 

123 Bt-Jérôm» A 8te-Théré»e 
Lachlne A Cornwall

DECEMBRE
10 Ste-Thérése A St-Jérôme
11 St-Hyaclnthe à Ste-Thérése 

j Cornwall A Lachlne
10 8t-Jérôme A St-Hyaclnthe 

Lachlne A Cornwall
14 Ste-Thérése A lAOhlne

I------ tlomwal! A St-Hvaclnthe
15 St-HyaC.«the A St-Jérôme

l achiie A Ste-Thérése 
117 Ste Jhôière A St-Jérôme

18 St-Jérôme A Ste-Thérsse 
St-Hraclnthe A Ladvlne

18 Inchtne A St-Hyaclnthe 
St-Jérôme A Cornwall 

71 St-Hya-Enthe A OomwaU 
23 Cornwall A Lachlne

IRON (Jy FIREMAN
Dt beaucoup le meilleur

BRULEUR 
à THUILE

que
ions puissiez 

acheter

Lachlne k Cornwall
19 St«-Théré®e à Lachlne 

Oomwall 4 St,-Hya.d)inth*
20 Lachlne à St-Jér6nv'

St-Hyacinthe 4 OomwaJl
37 Oornwall 4 Laohine

JANVIER
3 Oornvi’all 4 Ste-niéresp

St-J4rôme à dt-Hyac.inthe 
h Cornwall 4 St-Jé*-6me
9 St-JàrOane 4 Ste-Théréee 

St-Hyaclnthe 4 Ijachlne
7 Ste-Thérése 4 St-Hyaclnthe 

Lachlne h Cornwall
9 Lachlne 4 St*-Thérèee 

Oornwall 4 St-Hyaolnthe
10 8te-Théré*e 4 St-Jérôme 

St-Hyaclnthe 4 o^mwall
a St-Hyiaclnthe 4 St-Jérôme 

13 Cornwall 4 S te -Thérûee 
St-Jérôme 4 Lachlne 

IA Lachlne 4 St-Hyaolnthe 
Ste-Thérése 4 Cornwall

17 Ste-Thérése à Lachlne 
St-Jérôme 4 Cornwall

19 Ste-Thérése 4 St-Jérôme
30 St-Hyaclnthe 4 Ste-Thérèse 

Cornwall 4 Lachlne
31 St-Jérôme 4 St-Hyaolnthe 

Lachlne 4 OomwaU 
Lachlne 4 Ste-Thérése

33 St-Hyaclnthe 4 Cornwall
34 Lachlne 4 St-Jérôme 

Cornwall à St-Hyaclnthe i
"fl Cornwall 4 St-Jérôme 
7! Oornwall 4 Ste-Thérése 

St-Hyaclnthe à Lachlne
38 Lachlne 4 St-Hvadnthe 

Ste-Tlirrése 4 Comnall
-0 Ste-Thérése à Lacliine 
31 St-Jérôme à Ste-Thérèae 

Lachlne à Oornwall 
FEVRIER 

2 Lachlne 4 St-Jérôme 
5t it-Hyidodjathe 4 Ste-Théroae 

Et-Jérôme 4 Lachlne
4 Ste-Thérèae 4 St-Hyaclnthe 

St-Jérôme 4 Oornwall
8 l/ichine 4 Stc-Thérèse 
7 Cornwall 4 St-Jérôme

8t-Hyacinthe à Lachln^
9 St-Hyaclnthe à St-Jérôme

10 St-Hyaclnthe à Sie-Théreae 
Cornwall 4 Lachlne

11 St-Jérôme 4 St-Hyaclnthe 
Ste-Thérése à Cornwall

13 Ste-Thérése 4 St-Jérôme 
St-Hyacinthe 4 Oornwall

14 St-Jérôme 4 Ste-Thôîése 
Lachlne 4 St-Hyaclnthe

18 St-Hyaclnthe 4 St-Jérôme
17 Cornwall 4 Ste-Thérése 

St-Jérême 4 lachlne
18 Ste-Tliéréae 4 St-Hyaolnthe 

Lachlne 4 Cornwall
20 lachlne à St-Jérôme 

Cornwall à St-Hyaclnthe
31i Ste-Théréae 4 Lachlne 

St-Jérôme 4 Cornwall 
24 Lachlne à Ste-Thérése 
23 Ste-Thérewe à St-Jérôme

Le classement 
des équipes

Wladek Kowalski a t'on«*t-vé son1 H0' 2-30I Hildreth Hanover, 3.60.jcoups sûrs- 
championnat hier soir/alors Ajian Chips, 2.30. — Tunps : Gus Zern?$!. qui a fini deuxiè-
Bobby Managoff, considéré com-r l2,,1’5' i me dans la ligue Américaine, avec de cette ville ont réussi à vaincre
me un lutteur scientifique, est1, 1nEliVIEME- ~ lrish Lane'6 20- linc moyenne d- .559, fut aussi les Bears de Hershey hier soir

’ 4.lu, 2.70; Ohio Pal,
American Lady, 3.80. — Temps :javec un total de 42. ries de la Ligue Américaine de
2.17. — La quinella a payé $18.70 Yogi Bcrra suit avec .523 et hockey et c’est pas le compte de

---------- ~j Mickey Vernon a conserve- une 4 a 3 qUe ies locaux ont eu raison
moyenne de .518. \ ernon fut le dp ]Purs adversaires. La joute a 

| leader de la ligue pmir la moyen- nécessité une période supplémen- 
jiie au baton. taire ct c’est Earl Balfour qui a

Ted Williams, qui a_ rejoint les enregistré le point décisif à la 
Red Sox au mois d août, «frappe manche additionnelle, 
a la formidable moyenne de .901.

b>itu«, o»!.,,,, ft “^“^*.,,71 'm*n >***'
1—Pittsburgh: Timgren

sorti de ses gonds pour être en-l10’ 2 70; 0hio Pal- 5.00. ’ 3.30; deuxième pour les circuits avec dans une joute régulière des sé-i
suite disqualifié par l’arbitre Orner o ?lenca?.Lad''’ 3-80 — Temps : lavée un total de 42. ..............J-'
Marchessault. Cette rencontre dis­
putée devant environ 10,000 per- 

i sonnes a offert beaucoup d’action.
Managoff a ^reçu une longue 

ovation quand jl s’est assuré la 
première chute après 12.53 minu­
tes. grâce à sa prise favorite, le 

i “marteau-pilon”. L’action n’a pa; 
manqué dans le second engase- 

! ment. A un certain moment, les

Le Royal écrasé 
par le Canadien

ŸaTàtt
raQDI/EUD

dans le 
Comfort

essayél avez-vous 
dernièrement 

agréablement surpris.
seret

bas de l’arène et Managoff a alors, Rÿaï'junrôrde" Jacquis Bélanger 13-circuits’ cn- 91 Présences offi-' 
applique le “marteau-pilon ’ an par 10-1 dans une joute de TAsso-
champion. L’arbitre Orner Mar 
chessault lui a ordonné de lâcher 
cette prise, mais Managoff a refu­
sé. Marchessault l’a alors disquali­
fié.

Dans la semi-finale, le Grand 
Togo a eu recours à plusieurs tac­
tiques déloyales pour remporter 
une victoire impopulaire sur Lio­
nel Baillargeon, de St-Damien-de- 
Bellechasse, après 11.54 minutes. 
Le champion japonais s’est assuré 
la victoire, grâce à sa prise du 
judo.

ciation junior amateur du Québec, 
disputée à l’Auditorium de Ver­
dun devant environ douze cents 
personnes.

Les Canadiens ont pris une 
avance confortable de 9-0 avant 
que Royal ne puisse compter son 
premier but après six minutes de

cielles au marbre.

Le championnat 
du club St-Henri
Le St-Henri de la ligue Montréal

(Maloney, Burega) .... 5.281
2— Pittsburgh: Maloney

(Florey. Timgren) .....'7.11
3— Pittsburgh: Marshall

(Sabourin, Balfour) 8.13:
Punitions: Burega, Corcoran. 

Toppazzini (2), Cahan, Hender ! 
son.

Deuxième périodejeu dans la troisième période, le!^'310 •H'1''.01' a remporté le cham- 
seul engagement où iis purent te 'Pjonnaf jun*9'' de 'a de 4—Hershey: Ferguson
nir les Canadiens en échec. réal, hier soir, alors qu il a défait (Toppazzini, Kullman)

Henri Richard, frère de Mauri-,p 1clllb de 1’lmImaPU,';'f-ÇonCpPtl“n S—Hershey: Kullman
ce, a mené l’attaque des vain- 7 a 4, au parc La Fontaine. Le St- (Ferguson) ..................... 19.16
mieurs avec quatre buts. Claude Henri gagne ainsi^la séne jinalej punjtjons : Teal, Henderson,

1236

tenu par Dan Mousseau.
Première période

1— Canadien: Boucher
(Provost)......................

2— Canadien: Richard 
(Provost, Vinet) . . .

3— Canadien: Vinet 
(Richard)

4— Canadien: Richard 
(Vinet, Burke) .

Punitions: Provost. Pétrie. 
Deuxième période

JonaThUriJeStfsur vfncJnte Vinet en a. r6ussi ,rois «»- ™ deux *ains contrc aucunc ^iCahan.'
.Jonathtm ij emporte sur vincenie trps ont ete enregistres par Denis faitc.
Lopez T.MoevVn5’a l^nnn Bni’cher- Bo,) McCord et Ron Al Allard

l?é ave^Al^ûcker dans 12 prefer' W,U’ Le S3ul but du Royal fut brèche !
! combat de la soirée.

Joute nulle 
au Coliseum

a eu le meîTIeûf-^iir-La=' 
au monticule. La Victoire 

a été la grande vedette des cham­
pions, ayant réussi trois coups 
sûrs, dont un coup de circuit.

8 40 Imm. Conc. . 001200001—4 10 ‘ 
12.3!) St-Henri 000110212—7 11

_Troisième période
6—Hershey: Fisher

(McIntyre) ................... 7.54
Punitions: Mathers, Henderson. kV

Période supplémentaire
4
4 7—Pittsburgh: Balfour

Allard et Therrien; Labrèche et 
16.Û4 Verilli.
17.07. ~

(Marshall) 
Aucune punition.

1.02

5—Canadien: Vinet
i Provost, McCord) . . 0.4:;

6—Canadien: McCord
(Richard. Vinet) . . S.it)

7—Canadien: Atwell
(Provost) 13.11,

8—Canadien: Richard
(Provost. Vinet) 16.48

Lifu* Nationale
J.Caj indien 3

Détroit 3
, Toronto . 2
Ranfl«rs ........ 2
Boa ton ...... 1
ChlcjtflO . 3

l.im^ Américaine
)

Québec, 15. (P.C.) — Les As 
de Québec et les Saguenéens de 

! Chicoutimi ont fait partie nulle 
au compte de 3-3, hier soir, dans 

;une joute de la Ligue de Hockey 
du Québec.

Le vétéran ailier gauche Adami 
Brown a enregistré deux buts pour: 

îles As. L’autre fut obtenu par lej 
j joueur de défense Butch Houle, j 

Moore, Groleau ct Dussault ont: 
compté pour Chicoutimi.

On dut jouer une période sup­
plémentaire mais aucun club ne

ipul briser l’égalité. ______ ______
Chicoutimi. — Buts : Hughes; (VÏskelis. MeGiilivray) 6.35 régulière de la Ligue Américaine

Idéfenses: Taillefer, Roy, Lamiran- u_Canadien: Vinet de hockey. Pat Egan compté
de, McCallum; avants : Buchanan. (Provost. Richard) . 11.12 l’unique point du club local.
Perreault, Léger, Deschesnes. Dus- Punitions: MeGiilivray, Bowman 

îsault, Groleau, Tkachuk, Moore. (mauvaise conduite), Govette, m;.- 
Québec. — Buts: Marois; défen-jjeurp Laforcst. majeure. McCord, 

ses : Raglan, Crozir, Houle et Tal-’provos(
!bot; avants: Nixon, Brown. Caba-:____ ^ m ----
na. Grosse, Powell, Reagan, Har- _

Défaite pour

9—Canadien: Richard 
(Provost)

Punitions: Boyle. Morrison. 
Troisième période 

10—Royl: Mousseau

Buffalo gagne 
grâce à Stewart
Provindence, 15.—Gaye Stewart,) 

ancien joueur de la Ligue Natio­
nale et avec les As de Québec • 
l’an dernier, a compté deux buts • 

17,52 hier soir et a contribué à la 
victoire des Bisons de Buffalo surj 
les Reds de Providence par -te 
compte de 3 à 2 dans une joute

_t : ^ _ «I a 1m 1 . m A *-v. . , i i

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

LA MEILLEURE 
VALEUR SUR 
LE MARCHÉ ,M 

un noeuir et i. mouoi t cnowt umit(i

SOMMAIRE 
Première période

Providence
Buffalo
Pittsburgh
Cle%^U.nd .
Hemhey
Bymcum
Ugue du Québec

, Ottawa . . ' 2
i Valleyfle’d 2
Chicoutimi . 2Québec ... T

i Royal 2
Springfield 1Sh^rtmoolce l
Hfue Québec Junior

PR
9
8
8
4
3

années d'usage dans des milliers de foym domestiques ont démontré 
que re brûleur à l’huile est un économiseur d’huile remarquable.

RVcmtrnae 
T-RI rl Arm 

! Ca nari ton 
Tonquiére 

Rc»>’al

2
2
1
3

K
2
2
lO
0

n P.o 10
ft 10
0 R

rison, Labadie. Tremblay ct Whar 
ram.

Arbitre : Km Mullins. Juges de 
c. pta lignes : Lucien Mahcux ct Florent 
| J,Hoy.
s 2 Première période
i z'i—Québec, Houle 
il «I (Grosse, Cabana)

12—Québec. Brown 
(Reagan, Powell) 

r. pt^î 3—Chicoutimi. Moore

le Cleveland

j 1—Buffalo: Marshall 
(Slowinski, Wochy) 

Punitions: Wright (2) 
\ andoffski

et

Deuxième période

p9
7

12
2
4

c. jw8 ^
R 3
7 3
R 1 
R 18 ( 
4 0

e. pt. :
4 4 j

UNITED

5750 ave. Western WA. 0371

D. Thomson avec 
le Valleyfield

l.« pint Important, mnirlionil» dr rombiutlblra et d'appareil» 
à rbauffaK A Montréal.

IMitrihiitour» d»« produit» Iron Elrrman dan» la prorlnc» do québrr.

VaHeyfield, 15. (P.C.) — Les 
Braves de V*lleyfield de U ligue 
de Hockey du Québec ont annon-

1 Dussault, Léger)
4—Chicoutimi, Groleau, 

(Rov)
Punition : Crozier. 
Deuxième période 
Aucun point.
Punition : Léaer 
Troisième période 

i—Québec, Brown 
8—Chicoutimi, Dussault 

Aucunc punition. 
Période supplémentaire 
Aucun point.
Aucune punition

Richmond dans 
(Internationale

1804

19.42

2—Providence: Egan
Syracuse, 15. — Les Barons de (Toppazzini) ...................  13.01

5.29, Cleveland ont dû baisser pavillon 3_Buffalo: Stewart
hier soir devant la supériorité des (Lund Wochy) 19 36

10.56 joueurs du Syracuse dans une jnn i>unjtions Kowalchuck. Bedard 
te régulière de la Ligue Amen- 

13.55j raine car le club local a décroché Troisième période
jla palme au compte de 2 à 1 après 

15.43)un duel enlevant et fort contesté 4—Buffalo: Stewart 
j Allen et Horvath ont compté pour (Pilottc. Marshall) 
les vainqueurs tandis que Cercsi-jS—Providence: Larivée 

'no-a évité le blanchissage aux vi-i (Kapusta. Egan) .. 
siteurs en enregistrant l'unique Punition: Anderson.
but des Barons à la dernière pé-j ______

3.36 riode. “"~
9.53 Première période 

1—Syracuse. Allen
(Horvath, Pogue) 18.21
Punition : Pogne, 

i Deuxième période
------12—Syracuse : Horwath

(Pogue) 13.34
Aucune punition.
Troisième période 

3—Cleveland, Cercsino
(Karrys) \ 7,51
Punition 
gue).

Bell (servie par Po-

Le président Frank Shaughnos-_______
sy, de la ligue Internationale de,
baseball, recommandera â son cir-(dit confiant que les échevins de 
cuit d'accepter le club Richmond, sa ville feront des arrangements 
de la Virginie, comme remplaçant avec les propriétaires du parcj 
des Orioles de Baltimore, qui font[Parker, qui sert actuellement aux

...... maintenant partie de la ligua Amé- toutes de football. Ce terrain peut
ce qu il avaient fait signer De-|ricaine. Lé président fera sa re- accommoder 5,000 pemnnes mais

jwar Thomson, qui jouait à l’aile commandation à la condition que il sérail facile de construire d’au
Igauche pour les Saints de Sher-jcettc ville offre un terrain convc- très estrades afin d’y loger 14,000
hrooke. l'an dernier. nablc ct le maire Haddock «’est spectateurs.

Le hockey 
professionnel

HIER
I.ICilJE AMKRIC’AINK 

Buffaio 3 Provl&taot 2 
8ynu:uM 2 Oî^veJwru! I • 
PUtftbuivh * Htmhev 3 

MOUE QUEBEC 
Royal 5 VakeyllbJd 
Chicoutimi 3 Qu*b** 3 
L.IGIE M M >K lit QIEBEC

(A Vbrdun»
Oanaii 1 1

LIGUE PRfVINXlAI.E Sl»-7 hw i hi'j.lf ft 
AtJOI Rirm I 

UGUE NATIONALE 
Rinfltiik à CatiAilcn.
Toronto à Boston.

LIGtE AMERIC41NE 
Aucun: ^ c^u’ f 

LIOUB QUEBEC 
Ott<%wa k SprtnifflMfl 

eherbroote à Chicoutimi.

r&r
—

a
Goûtezâfa 
Joie de vivre
LA US At MODS AN S

Quand vaut vaut détandai, 
da«andai-vau» «vas Bradinp 
la kiàra pour lai -marnant» 
kawrawA" ... kmjg 
parlo'iamant, sentir vit parlatta 
par la procédé da brauapa 
modern* da trading

LA BIERE A LA SUVeUtparfaite
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Au congrès de l'A.C.F.E.O.
(finie de la première page)

Deux grands problèmes

Iments de l'Eglise, qu'ils nous don-! 
nent des sujets, des maris, des 
épouses, des parents, des fils, des

„ ... ... ... „ maîtres, des serviteurs, des rois,complit un métier div n L homme deg ju e, ,nfln des contribua.
peut etre un génie, il doit repro- bles ct des agents de fisc tels que
duire dans sa vie les traits d'un les exige la doctrine chrétienne, et

T éducation française en Onta-Jj<?yons j^0^jPast surpn* qu'ils osent ensuite nous dire que 
1 j ° ,,lan«.a,!if pn un“ si les problèmes de I education ont ^ doctrine est nuisible à l'Eeli- 

no doit faire face a deux grands suscité à travers les àaes de vio- teue a.°, *.? es; n“lslDle a 1nrohtémes i Ta léna^titinn i . a- uaver!’ *, ases °*. vl, se; qu ils n hésitent pas un ins-!promemes, l — l.a lepartiuon ientes discussions: le coeur de la tant au contraire à nroclamer1« .^paereeSsC eT leseelolelCSpubU- r“n.eSSe f “tï. fran,dfS i«" lî ou on fûî obéît, elle est le,
ques; 2 — Le recrutement du per- Vrées sîi'r lès champ., de ‘bataillede Sal“,t pap exceilenc!.di!.E.t*.t hler soiî' le lancement de la cam- dette que nous pourrons porter

$250,000 seront recueillis par 
les anciens de St-Laurent

Pour aider le collège à défrayer le coût du 
pavillon des finissants

Un vif enthousiasme a marqué rons chargés du maximum de

sonnel enseignant pour l'école pri- rnTstoiré Le cardinal Wvsïvnski» • ^ - , „■. - — --------maire et pour le “High School ' ne serad' pâ en prTson s'il avai ^£eÙ’ °ï la.socle,? perme a 1,n-jdu Collège de Saint-Laurent. La,
L'Association canadienne - Iran accept le pîommmncolairî du ?1V,du de dec®uvr,r- dans tous ses!campagne durera jusqu'à a fin

çaise d'éducation de l'Ontario fait rcj,jme j la = solde de Moscou {j*res’ >a Pf®5*"06 vivante de d octobre et déjà on a révélé que.Pe
tout son possible pour régler ces L'éducation chrétienne eît un prm Dleu..?uel e as*u"ra c? , climat $70.000 avaient ete recueillis ’d'un certain nombre de télégram
deux problèmes, a déclaré hier blême vas"e comme ^e monde 11 soclal. ou le d?n d,c s°k î tous ap So? E"»'»jcnce le cardinal Léger, mes parmi lesquels se trouvait ceszssz&r ■p "!1?.»ïî™p*s btrs: i&i’gg tsrææ «ak
Laurier à T ouvrr.ar, du 13, ron hum„n'„ „ d|v,„„. p0„r 1, ,„t ÏSi11 *R Æ. *

Cest bien dans la mesure, en pagne de aouscnption en faveur soit tout près de $800.000".

Au début de son

Rude concurrence Décès de Mgr 
commerciale pour J.-A. Verner, P.D. 

le Canada

(Maria). Mme Jeanne Lazure, 
j épouse de feu le docteur Ludovic 
j Verner. ses neveux et nièces: M. 
et Mme Jacques Verner; M. et 
Mme Paul Verner: M. et Mme Jean 
Verner: M. et Mme Roland Ger- 

A Montréal, le 14 octobre, au'main (Simonne Lefebvre): M. et 
pavillon Le Royer de l’Hôtel-Dieu,jMrae Germain luofebvre (Rachel 

Ottawa. 14, (PC.) — L’hon, est décédé après une courte mala- ®ccar*eli Lefebvre, et
George Drew, chef du parti pro- die, Mgr J.-A. Verner. né à Sher-!aV.tres arrière-petits neveux et
gressiste-conservateur, a déclaré; rington, le 23 août 1880, du maria-!n‘èces; «on cousin, le R. P. Eugè- 
hier à Ottawa que la concurrence ge du docteur Louis Verner et de!ne Guérin, O.M.I.
plus rude sur les marchés inter-iM.-A. Guérin; il fit ses études! f-a dépouille est exposée au
nationaux causés par la résurrec-!classiques au collège de Montréal,!Presbytère de T.-St-Rédempteur. 

.. , ition industrielle des pays ravagés au collège Ste-Mane et à Vallev-lS^0 rue Adam. La translation des
Pire, îaianrU avait rfnmui !par la Suerr«- Pose au Canada le.field; ses études théologiques au restes se fera du presbytère aPere Lalande avait donne lecture probieme suivant: offrir en vente Grand Séminaire de Montréal, et ! église, dimanche soir, à 7 h. 30

les articles nécessaires aux prix fut ordonné prêtre le 13 octobre Le premier service sera chante 
que les gens sont consentants à! 1803. ipour les enfants, lundi, à 8 h.
payer. I _ ja m., le 10 octobre. Un deuxième

. . ! 11 fut d'abord vicaire à la cathé-iservice suivra à 9 h.
/ ut on obi d n ’T'- *1"............ “*(,■*—----------- - v-------------------------- ,.‘Le b‘cnet re de tous les Cana- drale de Valleyfield jusqu’en Mgr J.-A. Verner devait fêter

grès de cette association. Des de- ter aVcc compétence, il faut possé-lTral'’ ^ H^t’homme rie^rfî.^niiaoo ' Iulraem,e “n an, a campasnc de souscuption. diens depend de ce que nous fe-jigio; étudiant à Rome, vicaire àson jubilé d'or sacerdotal, le 25
légués de tous les coins de l'On der une connaissance exacte des J,'3 £'e CUk de S»’ m rw i a , j j0ur rele''er ee Pro?),e,,)e • St-Joseph de Montréal, aumônier ; octobre. 11 devait être l'objet de
tario français v assistent. rpiat ôns n.ii evistent #.ntrp la na. de paractere, cest donc 1 accepta-iFrançois-Solano a rappelé, en ef- M. Charles Mayer, président, des dit-il dans un discours prépare à che» les SS du Bon-Pasteur erandes manifestations d’estime

Les réalisations ont été nom- ture et'ia grâce De plus l’éduca- !IOnri dU d^wi'i <ïe% corn nia ft aûe* trois °n réré^nniM'^e^m^n^rie"^!^ U C*Ub de publicit* ^(l'abord à l'académie St-Louis-dc- de la part de ses paroissiens, pa-
^esU1d?teMUDenwmed.uxniU- ^'«®ur.do-it ,cnl,r, comple ,du tâche." communes, ne doit pas se toriqw en philosophie" Mgr Laurent. Me Maurice Cousineau a 3 ^"TTnrfncinal 1*,  ̂"norma me"»1? MndMsi" subu'"1 ^
^ricn, » men^oTnr la cVéafron »«>««*»" dans nos vies par des Champagne a brièvement décrit également pris la parole, ainsi que “L an dernier, le Canada s’est a^latant-pnndpal a 1 école norma- ment son depart si_subit.
sident 
d’un fonds 
intérêts
les gagnants 
res de 
l’institution 
neur, un pour

Toutefois, les exportations n'at- gnité de prélat de Sa Samtete en
— teignent pas le niveau qu’il fau- 1943.

craquer afin qu'on nous en aecor-
T.n» ...tva Vlonc la rl'OI ’ c,‘ > "'"“"‘c en SP 1611301 Hall» UO fiai UC 11S11.1- V fSl alde une autre dans la rtoion d Ot jct dc i-éducation, est de par sa parence avec Lui; obligation de des anciens 

M *' . . , ! vocation même à.l’existence un c0,nbattre certains défauts de ca-ter son aid
Les invites | "Pèlerin de l'Absolu"... "ü est j-actère qui compromettent l'effi-nisant cette

pour une carte de 
bingo truquée

Stratford, Ont., 14 (P.C.) — Un 
tribunal de Stratford, Ontario, a

drait dans certains marchés tradi-i t » ir ,_iexaminé hier une carte de bingo
tionnels, a dit M. Drew. Certaines , .?rj ’A -remplie après le tirage de seule-
nations dont la main-d’oeuvre est deul1 deux soeurs. Mlle ®'a"dl"® ment 28 numéros à une partie 
hautement spécialisée, telles quC;''erner et Mme Germain I'efeC,vre!dont ]e prix était de $1000. Way-
l'Allemagne, le Japon, la France----------------------------------------------— mon Neeley et Joan Beaugrand,
et l’Italie, se sont rétablies suf : ... • lotis deux de Détroit, sont accusés

Donald Lsamment pour accéder de nou- taie a posséder les cinq sourees d-avoir utmsé cette fausse car<e 
ta tw? veaV, aux marcWs- d «nergie industrielle — le char- ](. u août dernier à Mitchell, près

qui empêcheront pour plusieurs le“'meurtre 71’-nS pe,ul élrf question de bon, les pouvoirs hydrauliques, le de Stratford.
D'où obligation pour le chrétien années d'autres développements %* wfle Œne TJesn"* en «itreindre^la^producUon des Al naturel et lener- -------------

cïe rayonner îa^~présence de#

atndiantc . ntc concret ct histoiique est un nos actes doivent glisser sur la!té que le produit de la souscription
i>Sv , nmomaio «iirLérionr He To de(dlu ?.ul 3 .Pfrdu. * sens de son chaîne d'or du dévouement et du devait servir à défrayer une par-

orientation. Cest( donc en restau-satrifice nans ,e don de ^ éle. ,ie du coût rie la construction du
ronto, 1 autre pour les eleves ins rant rfrw.s 1 enfant 1 image pumiti- é | | jUSnU’a ia hauteur d’un nouveau pavillon des finissants.

a£ faco‘!?v|^nal!* “f!lson,s , hcmmea not,;e 'ma' devoir et d une vertu, l'homme de “Notre collège, a-t-il dit. s'est vu
ta ires de la province. Ces bour»eS|ge et a notre ressemblance (Gen. doj, pa cbercber à se force de construire pour répondre
ont deja porte des fruits puisque j, 26), que 1 éducateur couronnera “ t̂eu*r a DieuP dont u désire aux exigences légitimes des élèves
le nombre des inscnptions de lan ie travail de formation qu il doit ét d | REGNE par son action,ipt de leurs parents. Mais il a dû
gue française aux ecoles normales! accomp|lr. Ce qui faisait dire a „ ^‘,7, "... afti!pour cela contracter de nouvellesdtnf^fm^etrtnél “1?faut S f ^iance ^ '-Va-, vit/p^tÆ^u-dL^^d/ses et .lourdes obSîgation.s^ina^ières H^n T™
dernier a 175 cette année. Il faut mation de la jeunesse est 1 Ait t è JL qui empêcheront pour plusieurs itL" ,?; "’’ - - ,p
remplir.. Les _ecoles normales, dit de, arts et la science des scien- "yfni, nhtiiratinn noue i» rhrétien années d'autres dcveloppements îi e «f, „ . _____ ...
M. Desormeaux, il faut les ialre.ces^ - tttt ..............mm .ii.fDini1!|Jrff»P*s foao' ift touionrt en^îiher’té' lemands, des Japonais ou des au gie atomique.

Donald Henderson 
toujours au large

Calgary, 14 (P.C.)

a
Yvonne Lévesque,

Et, en .effet, l’homme vivant, ob- en se‘tenant dans un état de trans- “C'est alors que 1 .Association experts^ en ^preintes‘ digiUÜT^—^'peut .TfroVerTa
éle es a \OUlu appor- ont établi que 1 individu qui sest,doivent exnnrter nom* arheter nhi. _

Le

S "üü!. ‘un H.S* «s sr srîscs stir:, VÆ-- “ ^souscription, n au- provinciale d Ontario sous le nom dont ils ont besoin’'

ON AMENAGERA
166 PATINOIRES

^___ ____ . , . . Le service municipal des parcs
ra,vi«iri™t Ho d *053,100 H’n,i donc de suPrème importance, nous cacité de l'éducation chrétienne, leurs, nos maisons d'enseignement de” Hendèrson^n'étâït ^tvas le pré- UUTno "ranarl^'TÀnit H im,„ooco, n Sl nous reusslssons- dit M. Drew, se prépare déjà à aménager les

vori.n-^ O fft lo Jn3,.oT tosenh di' Pie XI dans l’encyclique "D.v.- Si ,e Chrétien doit à tout prix secondaire ne peuvent remplir sumé meunriei Ce dernier «t avantaues dlîil "nî? 1 “ ^Ut qU<‘ nous s0y0ns té’ Patinoires, en vue de la prochaine
sertuie était le sénateur Joseph ni illlus Mag,stn” de ne pas errer vivre dans l amitlc divine ct dé leur mission sans l'aide de biens considéré comme le fugitif No 1 m^res8fonf renvf^riM mnndo Pon’ • "h d.u pommencemcnt de la saison d’hiver. D y en aura IM,

u-----------—«...................................... - • • ’ ----- - ---------------- - constaere comme te tugiui ao t.mieres font 1 envie du monde en- période la plus brillante et la plus soit quatre de pliis que l’année
Canada. tier. C’est la seule nation occiden- prospère que nous avons connue domino P q * 1 ann^P

Bradette, de Cochrane. On remar-en matjère d'éducation, non plus.fen(ire les dons-dêlDieu contre les privés" 
quait aussi parmi les imutes: Mgr C]u.au sujet de la tendance à la fin ennemis du salut, ce n'est pas

Chaitxand. vicaire ç.cneial dernière à laouelle est intimement intôrA, ..i Ln autie ancien élève,

Tardif

cateurs était difficileLes taxes ‘Nous de

prospéré que nous ayons connue, dernière.

ment dans la formation de l’hnm cst aussi chose collective. C’est .. .. ,
„ .... me, lui enseignant ce qu’il doit pourquoi tout péché, fût-il commis 'f?s’ a./'*1 S0^,1,lgI}e' chercher ,une
Dans son resume de la situa £tre| ct comment il doit se com- dans le secret porte en lui-même a dp ai eurs- Cest sur vous, chers 

lion faite aux écoles françaises, porter dans cette vie terrestre un caractère antisocial L’homme anc,ens- ^ue nous nous reposons" ; 
M. Desormeaux a dit que e vieux pour atteindre la fin sublime en dc caractère doit donc être con- Pour sa nart le R P Cermainf™ ï-.'srsat is r - 't'11' « ; « <■*•» « s,.™" i «t, ibiS».

S T.r I, It ..1iHt'tssr™' c""è8c’ •* d'1„bord w» i““
l'Ontario Vos nnurnarlers dit-il rl,a"le eaucauon qui ne sou uu climat de grace . ceux qui se dévouent a la sous-
n ont donné aucun rosultat'. ' dlrlgCe VMS hn d Mais ce n'est pas du Pre.mipr!cription qui commence. Il a dit

“Dans ce domaine”, a-t-il ajou- Ces paro]es 
té, nous n£ rc ne entre ns piis seule- devrait-nt
ment des susceptibilités, maisaussi seulement dans la pierre des murs quel- durant toute sa vie ce que, veloppcment materiel du collège
riinaitlauee7e gouvernement décide dn n°H mals0^s d éducation, mals j appcUerai volontiers ‘Tabnéga- ne soit pas entièrement paralysé 
diait que le gouvernement décide elles devraient courir sur les fri- tion dans l’effort.” pour plusieurs années.
de regler ce problème, comme la ses des salles de tous les mimste- Ce qui exige la connaissance et Le supérieur a dit ou’en mai 
justice le lui demande quitte a se rCS de l’Instruction publique, et ^application de certaines lois: res- 1952 0n ne croyait nas^devoir dé 

5?.lfre:(a-u,f. pr-0f.ha,-ne1.7*c.- f‘rp nnpr.mées en exerje d^tous pect^et purification du caractère; penser plus d?un milhon de dot-'

carr ram cfivr !
coup que nous pouvons nous situer ensuite que le produit de cette 

capl.ta.es „ e' dans une telle perfection. D'ou né- souscription était absolument né- 
iïi être gravées, non egssiié pour le chrétien tie prati- eessaire puta euipêcher que le dé-
ne ix irt 1-1*0 noc mure . ! __ ____ , . . . ...

lions. Mais il n y a pas un gouver- les manuels scolaires. ■» premier déve|opp<,ment des qualités du lar 1"MaTs”on''se"rond""comtnc 7u'
nement humain qui soit prêt a faire fruit de la véritable- éducation tempérament qui nP soit pas au jourd'hui qire fes travau7 de ré­
cela, Il y a cependant bien des chrétienne, la seule qui soit vrai-détriment de l'équilibre moral de feC(ion et qa construction du non- 
moyens détournés de faire ce qu on ment humaine sera donc de créeri,a personnalité; fortes disciplines veau pavillon coû eront près d’un 
ne peut faire directement Et je dans 1 ame et le coeur de out ado- rie ia pensée, du coeur et de l ac- miiii0P et demi P
crois qu avant longtemps le gou- lescent “le sens divin de 1 orienta-jjon quj neutralisent l'action né- “r/,rsm,„ .....
vernement onUnen devra régler ce tion”, d inculquer a toute une ge- fas|P des nassions de tristesse ct j . i n-ue , , s.e a ,e,nilnp- "problème. «ration “l'angoisse divine”,. de,*passioms pufriHs aul cmpê- ^

_ . . Etre un homme au sens plein du chen| i hnmmp d'agir avec cons- u,nc .t ^isP^nt èicmenf^,! *^
Cercle vicieux mot signifie avant tout: accepter iancP et avec esprit de suite” !!,•„/ mis enlictcment au sei-1. n,q pn Br, dés maintenant la vie éternelle ‘TéducaVe^ dmt préparer des V,Ce d* nos élev«‘5' Mals nous

11 devient de Pjus en Plus g a- avec toutes ses exigences prati- ouvricrs pour la construction d’un -------------------------------------------------
fe, surtout avec 1 annexion de plu- ques. Cet homme aura besoin, a monde nouveau, selon l’expression 
sieurs banlieues aux grandes villes, certaines heures, de ramasser tou- sj ^cureuse (ju Pape Pie XII. “Cari
Ixes écoles séparées doivent aug tes les énergies de son âme, pour i heure présente est grave et plus
menter leurs taxes, car elles per- tenir les yeux fixés sur les bon- qup jamais, l'Eglise et la Patrie m 
dent des contibuablcs qui preferent ZOns élcrncls. pour acclimater le Hnt besoin-de la substance d'hom 
ailqr a 1 ecole publique neutre. cjei sur ia terre, en y établissant, me..
L’école neutre est ainsi en mesure uni à h'esprit de Dieu, la justice. Comme le dit “Divini illius Ma­
de diminuer ses taxes, ce qui invite la paix et le bonheur. «istri”- “les saints ont été sont ct
toujours plus les nôtres à aban- Car. ayons le courage de le re- seront toujours ies plus ’ grands 
donner la bataille et à changer de connaitre, nous vivons dans un bienfaiteurs de la société”, 
camp. Nos pertes sont considéra- monde qui. systématiquement, Non pas dps sajnjs CoUiés dans 
bles, dit M. Desormeaux. tend à soustraire, à la judicature jp plâtre, ni des saints perdus dans

, universelle de Jésus-Christ toute ja soijtudP des déserts, mais des
Le congre* une zone immense de la pensée et sajnt,s en chair et en os qui habi-

t ai' ttiiA • va de la vie humaine. Cette tendance teront nos demeures; des saints
Les sociétés affiliées a 1 Associa- eije se rencontre dans la pensée _ ip sann de Por­

tion devaient presenter leurs rap- laïque qui juge tout, uniquement, sanlsmP économique: I argent, 
ports hier soir, ce sont: La Fedc- sur le plan profane: elle se répan-.da toutes te8 parties de l’orga- 
ration des socrétes Salnt-Jean-Bap- dra, encore davantage, demain, a nisme SOcial: des saints qui se don- 
liste de 1 Ontario; 1 Union des cul- la faveur de certaines doctrines npront ]e bajser de ix fra)erne| 
tivateurs franco-ontariens; I Asso- qui subordonnent la formation de par.jessus iPS frontières qui divi- 
ciation de l’Enseignement français Thomme à l’établissement d’un ré- ^ent le, peUp|cs* des saints qui 
de l'Ontario; l’Association des Corn- gime économique. L’éducateur tiendr0nt dans leurs mains tous les 
missaires des écoles bilingues dc chrétien doit inculquer a la gene- ou,jis ét tous les instruments de 
l’Ontario; la Fédération des Fem- ration qu'il forme le sens prati- travaji afjn de sculpter le monde 
mes canadiennes-françaises; l’Asso- que du divin, cet “unique noces- ^ ja ressemblance de Dieu: un 
ciation de la Jeunesse franco onta- saire”, même en matière d’ins- monde juste et charitable. Nous 
rienne et la Fédération des Asso- truction, et ne pas suivre les pro- avons des hommes d'Etat, des lé- 
ciations de parents et d'institu- grammes de ces maîtres suporfi- gjS|e‘s des médecins, des indus- 
Ipurs- ie*.el,s 9U) “auraient peut-être ‘‘trou- trjeis des travailleurs de la pen-

_ _ . j- i i > vf le nécessaire s ils n avaient pas s^e. des bommes de métier, des
S.E. I« cardinal Léger cherché le superflu . bacheliers et des artistes, ce que

Lne telle education peut-elle se nous voulons, ce sont des hommes 
Allocution de Son Em. le car- concilier avec les obligations so- nouveaux recréés par l'Esprit, et 

dinal Paul-Emile Léger au banquet ciales de l'homme qui vit au m>- embauchés sur les chantiers de la 
du congrès général de l'Associa- lieu du siècle? L'objection est rédemption".
tion canadienne-française d'Edu- vieille comme l'Eglise elle même, — - m m --------
cation d’Ontario, le 14 octobre, et saint Augustin y répondait déjà r i j i '
1953 par ces paroles "Eh bien’ que 30161106111$ 61 0115616$

L'éducation de la Jeunesse est ceux-là qui nous disent que la doc- r j i»i j
une tâche que les hommes ont tou- trine de l'Eglise est l'ennemie rie_____  | jfJQg
jours considérée comme sacrée l'Etat nous donnent une armee
L’Eglise va plus loin et ne craint composée de soldats tels que les (suite de la 1er» page)

"nxnr LS MONDE 
AIME LE 60ÙT PLUG 
LÉGER. PLUS 
MOELLEUX DE LA 
CINQUANTE CITES'- 

‘CINQUANTE!" 
CHAQUE FOIS QUE 
NOTRE GOGIER EST 
GEC-CE&T DE LA 
CENT POUR CENT!

û
.UY

*AtATT

Labiitt - n’y a rien qui la batte!
Ouverts de 9 h. 30 à 5 h. 30 — Ouverts jusqu'à 9 ^ •« vendredi soin— 5 h. 30 le samedi — PL. 5151 — local 300

ENTE ftwIjpA

pas d'affirmer que l’éducateur ac- veulent la doctrine et les enseigne-

L'EAU révèle
la vraie saveur 

du whisky

Faites subir l’épreuve dc l'eau au Seagram 
!'8.V\ L'eau, claire ou gazeuse, fait 

ressortir la saveur naturelle et le 
bouquet du whisky.

Seagrams “83”
'H /iû/uj Canadien 

Çjefwj Seagram en /as/f 'aftee

! l'Inde possède, en dehors de l'uni­
té linguistique, des facteurs puis- 

jsants de cohésion. Elle forme 
d’abord un tout géographique bien 
déterminé, avec adossement à l'Hi- 
malaya ct ouverture sur la mer. 
La religion hindoue, en dépit des 
quarante millions dc musulmans 
et des minorités chrétiennes, jui­
ves et parsis, est assez puissante 
pour cimenter des peuples très 
étrangers les uns aux autres par 
l'origine raciale et la langue.

La faiblesse de l'Inde tient au 
fait qu elle ne possède aucune lan­
gue nationale. Elle se sert actuel­
lement d’un instrument étranger, 

.! argla.s, et la langue qui devien­
dra officielle en 1962. l'hindi, ne 
possède guère de prestige. Elle se­
rait, au témoignage des connais- 

'seurs, l'une des langues les plus 
primitives rie l'Inde. Son seul mé­
rite serait d'étre parlée par à peu 
près 90 millions d'indiens et com­
prise par 150 millions. Les peuples 
de race dravidienne entretiennent 
envers l'hindi un profond mépris 
et refuseront pour plusieurs géné­
rations rie s'en servir, même com­
me simple instrument de commit 
nication avec les provinces du 
nard

DEMAIN : Un* colèr* d* M. 
Nchrou.

Trois arrestations pour un 
vol de 300.000 cigarettes

Quebec, 14 (P.C.) — Trois hom 
mes ont été arrêtes hier soir à 
Ste-Monique des Saules, près de 
Québec, au sujet d'un vol de 300. 
000 cigarettes Fommis samedi 
dans un magasin de la capitale 
I.e.s inculpés sont Yvan Paradis, 
33 ans. Charles Gauvin, 33 ans 
tous deux de Montréal, et Jean 
Paul Dugal. 34 ans,'de Québec. 
On » retrouvé les cigarettes dans 

'une remise près du magasin.
. i

50%MONTREAL N'A RIEN VU DE PAREIL CETTE SAISON

Voici votre verrerie des "FETES"

VERRES venant de la Belgique
Style "SNOWBELL". Travail délicat FAIT A LA MAIN

D*vrai*nt i* vendr* .49 chacun

Ce style ''cloche des neiges" (Snowbell) est 
tout à fait approprié. La qualité du verre est 
superbe, chaque bord avec épaisseur marquée 
pour éviter les écornures ou éclats.

Pour vous-même, pour cadeaux cette qualité 
“qui tinte’’ est insurpassable... Composez une 
verrerie dans cette série.

fines liqueurs 

cocktail

sorbet avec assiette

gobelets

sv**’' y

JJ\

INCROYABLE A SI 
''VSAD"

BAS PRIX

“Old Fashioned", verre 10 onces et verre 12 onces.

DUPUIS — troisième, Dt Montlgny

Commandes

téléphoniques

acceptées.

Délai de 10 jours pour livraison


